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y7t>fc PermiJJîon. 



Cette defeription fait proprement partie de la Geo. 
graphie de Bûsching, édition originale de Stras- 
bourg , dont nous réimprimons les premiers volumes 
manquants , en y fubftituant les changements politi- 
ques arrivés dans Tintervale. Cette partie , dont 
nous avons fait tirer un petit nombre d'exemplaires 
féparément, peut donner une idée de la manière fo- 
lide , dont M. BûSCHlNG traite fa Géographie en gé- 
néral , & qui pour l'Europe feule s'étend à quatorze 
volumes. 
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L'ÉTAT de CRIMÉE. 



OBSERVATION. 

M • THOUNMANN, de qui nous publions 
la préfente description , comme la plus raifon- 
née > a compofé ce traité avant l'armée 1777 9 
où la Crimée faifoit encore une fouveraineté 
particulière de P Europe. Mais depuis cette épo- 
que cet état ejfuya une grande révolution. V im- 
pératrice de Rujfie Catherine II pour tarir la 
fource des troubles qui déchiroient continuelle- 
ment la Crimée & qui étoient fomentés par 
les Turcs, engagea le Khan à lui céder fes 
droits & fes pojfejfions. Elle réujfît même à 
engager la Porte Ottomanne d y acquiefcer a cette 
cejjion par une convention fignée a Confiant i- 
nople le 8 Janvier 172+ & dès lors la Crimée 
fut incorporée à la Rujfie & érigée en un gou- 
vernement particulier connu aujourd'hui fous 
le nom de Cherfonnefe Taurique ou de la Tau- 
ride. Nous prions donc le le&eur de rapporter 
tout ce qui.eji dit dans ce traité curieux £5? in- 
téreffant fur la conftitution politique de la Cri- 
mée , au tems oit elle faifoit encore un état par- 
ticulier» 
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Depuis le traité de paix conclu à Kout- 
chouk - Kaïnardgii lejf du mois de 
juillet 1774 > ^ e Khan 'de Crimée a pot 
fédé, à titre d Etat indépendant , plufieurs 
pays confidérables tant fur la côte européen- 
ne de la mer noire que fur la côte afiatique 
& fur la mer d'Afof. La principale de ces 
pofTeflions eft la pre/qu* isle de la Crimée , 
dans laquelle le Khan fait ordinairement fa 
réfidence , & qui tient le premier rang foit par 
rapport à fon heureufe fituation , foit à caufe 
de fa grande population , de fa culture , dfe 
fes productions , du nombre de fes villes & 
de l'induftrie de fes habitans. Outre cela il 
poffede en Europe: le* Nogaj oriental entre, 
le Berda & le Dniepr; le ledîfane, autrement 
le Nogaj occidental entre le Bog & le Dnieftr, 
avec la plus grande partie de la Bejfarabie ou 
'du Boudgjak^ entre le Dnieftr & Je Danube. 
En A fie il polfede le Konbane fur les deux ri-, 
ves du fleuve de ce nom , & prétend à la fou- 
veraineté des deux Kabarda , dont il n'a ce- 
pendant pas obtenu la pofleflion réelle. 

Ces pays, dont chacun fera décrit en détail 
par la fuite , font les feuls débris du vafte em- 
pire Mongole ou Tatare de Kapdgjak, fondé 
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par Batou- Khane depuis Tan 12} f, & dé- 
membré après les dévaluations de Timour- 
beghj. Dans la fuite, Hadghji - Ghieraï, qui 
commandoit à quelques hordes en Crimée, 
fe rendit indépendant vers Pan 144$ , s'em- 
para fucceffivement des pofleflîons du Kapdg- 
jak en Europe, & forma un royaume particu- 
lier , dont fon fils Mengueli- Ghieraï fut le 
fécond créateur , quoique fous la fouveraine- 
té des Ottomans Les limites ont beaucoup 
varié, mais enfin elles ont été fixées à la paix 
de 1774, 

1. La CRIMÉE. 

Cette prefqu' isle que les habitans nomment 
. tantôt Krint) tantôt Kyrym, on Kyrym- 
Adafi qui veut dire isle de Kirim, ou Ample- 
ment Aàa , Pisle , eft formée par la mer 
noire & la mer d'Afove (Afof) qui la borne 
à l'eft avec le détroit de Zabache : & ne tient • 
au continent que par une langue de terre ou 
ifthme large d'environ un mille géographique, 
qui communique au nord avec le Nogaj orien- 
tal. Sa pofition eft entre le f 1 d. 9 . & le 
SSd. 44'. de longitude orientale , & entre le 

44 d. 44'. &le45 d. 6f\ de latitude fepten- 
trionale: (Selon les cartes de la Géogr. comp. 
fid. jo'. & d. 10 longit. or. 44d. f'. & 

45 d. latit. fept.) On évalue fon étendue à 
environ 270 milles quarrés. 

C'eft.un pays que la nature a beaucoup fa- - 
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vorifé y il a des plaines vaftes & fertiles Se 
des montagnes de Pafpeél le plus riant. Les 
chaleurs y font fortes en été, mais toujours 
fupportables , & tempérées par les vents du 
nord & de la mer. L'hiver y eft modéré; il 
y neige plus qu'il n'y gele , & un froid ri- 
goureux y dure rarement plus de trois jours. 
Le vent du nord fe fait néanmoins fentir vi- 
vement dans la partie feptentrionale , où il 
ji'eft arrêté par aucune montagne ; mais aufîl 
il purifie l'air & contribue à fortifier le tem- 
pérament. Lorsque le printems & l'automne 
îe trouvent plus chauds que d'ordinaire, il en 
réfulte des maladies , mais elles ne font pas 
beaucoup de ravages , excepté la pefte qui y 
eft apportée des pays ottomans. Cependant 
c'eft la patrie d'une efpece de lèpre ou élé- 
phantiafis que l'on nomme pour cette raifon 
maladie de Crimée, & qui eft auffi commu- 
ne dans les pays ruffes. Du refte le climat 
eft en général l'un des plus fains : les habitans 
y parviennent à une vieillefle avancée & n'y 
montrent jamais la décrépitude. 

La partie feptentrionale de la péninfule, qui 
eft auffi la plus confidérable, n'eft qu'une va- 
fte plaine peu élevée au deifus du niveau de 
la mer. C'eft un pays entièrement plat, & 
qui manque partout de bois \ mais auffi le fol 
eft de la plus grande fertilité, quoique un peu 
pierreux, & entre-coupé de quelques cantons 
Sablonneux. On y trouve peu de lacs, & pour 
la plupart , l'eau en eft falée > mais il y a 
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partout des puits larges & profonds , pleins 
d'une eau fort faine, qui fuffifent pour des vil- 
lages entiers. 

Tout *te qui peut manquer au nord , fe 
trouve en abondance dans la partie du fud t 
qui eft montueufe, c'eft-à-dire, des vallons, 
des bois, des côteaux, des rivières, des lacs. 
Les montagnes s'étendent en formant un de- 
mi-cercle depuis lngkiirmann jufque vers Kaf- 
fà, & s'avancent depuis la côte à trois, qua- 
tre & cinq milles dans les terres > elles font 
toujours hautes & efcarpées , mais entrecou- 
pées de larges vallons, & couvertes de bois. 
On y trouve une multitude de montagnes 
ifolées, dont les plus remarquables font : Si- 
ttab - Daghi* le mont Sinab , entre Balouklava 
& Lambate; le mont Dgjadir , entre Alouch- 
ta & Akmesdgiid j le mont Baba , fur lequel 
eft aflîfe Mangoute$ le mont Aghirtniche* près 
d'Eski-Krim, & le mont Katcfii, Il fort de 
cette chaîne de montagnes plus de cinquante 
rivières , tant grandes que petites , dont les 
eaux font très -bonnes & fourmillent de poit 
fons qui ne font pas gros, mais du meilleur 
goût. Les principales font: le Salghir , qui 
reçoit le grand & le petit Kara - fou & d'au- 
tres rivières ; le Boulganal{\ les trois lndal 
ou Andalèïy le Tchuruk - fou ( eau pourrie) : 
qui toutes courent à l'eft fe jetter dans le 
Tchuruk^- Denghiis (mer pourrie,) efpece de 
lac fort long, ou plutôt de golfe dont les eaux 
font ftagnantes , & que les Anciens nom* 
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moient de même, Sapra Limne.) D'autres 
ont leur cours à l'ouçft , comme ÏAlma , le 
Katc/ii, le Kabarta> &ç. qui fe jettent dans 
la mer noire. • 

Le terrein qui borde ces rivières eft parfai- 
tement bien cultivé; les villages femblent s'y 
toucher; on n'y aperçoit de toutes parts , com- 
me du refte en général dans les montagnes , 
.que maifons, vergers, vignobles, terres la- 
bourées. Les forêts donnent d'excellent bois 
de conftruclion. Le cyprès , le pommier, 
Je prunier, le poirier, le cerifier, le coignaC 
fier , le noyer , croiflent par-tout en grande 
quantité, & quoiqu'on n'y prenne pas grand 
foin des arbres fruitiers, le fruit n'y eft pat 
moins excellent. Les fleurs dont les prairies 
y font le plus ordinairement émaillées, font 
les tulipes & les lys. Les bois y font peuplés* 
de faifans, de.perdrix, de gelinotes, de bé- 
caiTes , & d'une foule d'autres oifeaux ; les 
fangliers , les cerfs, les daims, les mouflons 
(ou béliers fauvages), les lièvres, les lapins, 
les blaireaux , les marmotes , les hermines, les 
martres , &c. n'y font pas moins multipliés % 
mais il y refte peu d'ours & de loups au* 
jourd'hui. Les montagnes qui font entre Es-» 
ki-Krim &CafFa, doivent être riches en or» 
argent, & autres métaux , fiuvtout en excel- 
lentes mwes de fer. On recueille par-tout du 
vin dont la qualité approche beaucoup de cel« 
]e des vins de Hongrie; le meilleur croit au-* 
tour de Soudak, & s'exporte çn quantité poux 



LA CRIMÉE. (9) 

l'Ukraine & la Turquie. Le terroir eft fî fer- 
tile au pié des monts & fur Ja prefqu' isle de 
Kierche , qui eft auffi prefque toute en mon* 
tagnes & en vallons, que l'on y recueille an- 
née commune trente pour un. 

On ne fauroit trouver d'eaux plus poifTon- 
neufes que celles de la mer noire & de la 
mer. d'Aibve , près des côtes de la Crimée. 
La fàifon la plus favorable pour la pèche eft 
depuis le mois d'oétobre jufqu'au mois 'd'avril ; 
on prend alors des multitudes d'efturgeons , 
de haufes, de carpes, de brochets , de co*. 
raffins, de faumons, d'écrevifles ou homars, 
de perches, de tanches, de filures , d'ables, 
de harbeaux, &c. On a trouvé des hau- 
fes ( efpeces d'efturgeons , ou , félon d'au- 
tres, de petite baleine) qui pefoient des 8 
à 900 livres , & dont on tiroit de6 trois ou 
quatre quintaux de caviar. On fale la plus 
grande partie du poilfon, &l'on en fait, avec 
le caviar, un article de commerce très -avan- 
tageux. Il y a des endroits & des mers dans 
ces contrées , aux quels l'abondance de la pè- 
che a fait donner dçs noms analogues j par 
çxemplç , la mer d'Afove a été nommée par 
les Komanes Kar-balouk, c. à. d, la ville ou 
la patrie des poilfons , & par les Tatares , fé- 
lon le tour génois , Tchaback-Denghjifi , mer 
des Brachfes (efpece de poifTon);, les Turcs 
la nomment encore la mer des poiffons Baloul^ 
Denghjifi , Balotd(- lava > nom d'une viUe , 
fignifie un étang plein de pQiflbns, &c, 
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Les premiers habitons connus de la Cri* 
tnée furent les Ktmmériens *), peuple nom. 
brçux & belliqueux ilfu des Thraques, qui 
dès long-tems avant Homère avoit fait des in- 
curfions dans l'Afie mineure, & qui dépouilla 
par les Skythes de fes vaftes pofleflîons , cou- 
ferva la Crimée plus long-tems que les au- 
tres. 11 paroit que ces dangereux voifins l'ex- 
pulferent du plat pays dès Tan 6f6 avant J. C. 
mais il refta caché dans les montagnes por- 
tant le nom de Taouriens> & c'eft delà que la 
prefqu' isle prit celui de Taourica ou Taourinia. 
Les Grecs commencèrent à s'y établir dès 
avant la moitié du Gxieme fiecle avant J. C. 
Les Miléfiens y bâtirent Panticapœum ou Bofi. 
porta , aujourd'hui Kierche, & Theodofia* au- 
jourd'hui KatFa: les Héracléens de Ponte y bâ- 
tirent Cherfon (Kerfane)i conjointement aveo 
les Déliens. Us commencèrent aufli à cette 
époque à y faire le commerce le plus florif- 
fant, qui ne contribua pas peu à étendre leurs 
connoiflances géographiques. 

L'an 480 avant la naiiîance de J.C les Ar- 
ch<t anaktides , originaires de Mitylene , fon- 
dèrent à Bofporus , & dans quelques autres 



*) Dans ce mot, ainfi orthographié au lieu de Cimmi* 
rhnsy & dans ceux de Thraques pour Thraces , de 
Skythes pour Scytba &c. M. Thounmnnn eft le pre- 
mier qui ofè nous rappeller dans la pratique à la 
vraie prononciation du C , Formé du K , auquel il 
a fuccedé , & dont nous faifons fi fouvent un S , les 
allemands un TS , les Italiens un TCH , &c. 
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villes vers les embouchures du Koubane, un 
Etat monarchique , dont le trône pafla 42 ans 
après , à une nouvelle dynaftie de rois dans 
la perfonne de Spartactis. Ces nouveaux mo- 
narques, quoique Thraques d'origine félon 
toute apparence , affe&ionnoient les Grecs , 
fur-tout les Athéniens, & gouvernèrent avec 
douceur, chaflerent les Skythes de la prefqu' 
isle de Kierche, s'emparèrent de Theodofia, 
& étendirent auffi leurs pofleffions dans le 
Koubane. 

Environ 380 ans avant l'ère chrétienne 9 
les Skythes ayant été prefque entièrement ex- 
terminés par les Sarmates , les Taouriens éten- 
dirent peu à peu leur domination fur toute la 
prefqu'isle , & molefterent le royaume de Bofl 
porus , auflî bien que l'Etat indépendant de 
Kherfone, foit par des contributions foit par 
le dégât , jufqu'à ce que ces peuples fe furent 
fournis au grand Mithridate , roi de Ponte , 
vers l'an 112 avant la nailf. de J. C. Alors ce 
prince puiflant fubjugua les Taouriens & fe 
trouva maître enfuite de toute la Crimée. 
Mais vers l'époque de la nailf de J. C. les 
Alanes (AlainsJ pénétrèrent dans la prefqu'isle, 
rendirent les rois de Bofporus tributaires , & 
vinrent à bout d'exterminer les Taouriens vers 
Pan 61 de notre ère : La domination de ces 
nouveaux maîtres dura environ un fiecle & 
demi. 

Vers le milieu du fécond fiecle les Got/ies 
(Goths) parurent à la place des Alanes , & 

1 

; 



(12) EMPIRE DE RUSSIE. 

c'eit pendant la durée de leur domination , 
favoir vers les tems de Dioclétien & du grand 
Conftantin , que le Chriftianifme fut porté er* 
Crimée, de façon que 1*011 érigea fuccefli- 
vement plufieurs évêchcs , (a voir , à Kherfone y 
à Bofporus , & un parmi les Gothes. Ces 
derniers furent forcés de le foumettre'aux: 
Hounes (Huns) en 575* , mais conferverent 
leurs habitations dans les montagnes , où il 
reftoit auifi encore des Alanes , de même que 
dans la prelqu'isle de Kierche, & ils eurent 
leurs rois à part , qui étoient chrétiens. En- 
fin vers la fin du 4c fiecle le royaume de BoC 
porus cefla entièrement d'exifter. 

Après la chute des Hounes , les Ongrer 
(Hongrois) entrèrent dans la Crimée en 464. 
Car ayant conquis avec les Boulgares fout ce 
qui eft entre le Done & le Dnieftr, une par- 
tie s'en retourna en Afie , & engagea les Go- 
tHes établis dans la prefqu'isle de Kierche , de 
pafler de l'autre coté à Tamane où ils prirent 
des habitations. Les defcendans de ces On- 
gres, qui depuis cette époque parcoururent 
les plaines de Crimée en menant une vie no- 
made , prend le nom A' Aoultihgres ou d'0«//- 
zinçottres: mais en 679 ils furent contraints 
comme le refte de cette nation , de fe fou- 
mettre aux KAatzares, qui fe rendirent enco- 
re tributaires les Gothes de la montagne & 
les villes grecques de la côte. Il eft vrai que 
v 3es Gothes Je révoltèrent vers la fin du 8 e fie- 
cle. mais ils furent réprimés , & cependant. 
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cemferverent leurs rois. L'an 840 l'empereur 
Théophile érigea une province ou gouverne* 
ment de Kherfone , dans lequel il réunit tou- 
tes les villes & autres habitations grecques de 
de k Crimée & de la Tfikhie (qui eft le Kou- 
bane): car quoique ces pays rendiflent un tri* 
but aux Khatzares , ils ne laiflbient pas de re- 
connoitre la fouveraineté de la cour de By- 
zance. Cependant depuis le tems que les 
Khatzares s'étoient rendus maîtres de la Cri- 
mée , cette prelqu'isle avoit pris le nom de 
Khatzarie ou Gatzarie , & la partie snontagneu- 
fe prit le nom des peuples qui Toccupoient , 
c'eft-à-dire, de Gothie quand ce furent les 
Gothes , & de Tfikhie d'après les Alanes 
Tfikiens ou Iafiques qui y étoient reftés. Les 
Juifs étoient déjà fort nombreux dans la Cri- 
mée du tçms des Khatzares. 

Les Petchénegues ou Kanglis chaflerent 
en 88a les Ongres de la Crimée & de 
leurs autres pofleflîons - y mais il refta au de- 
là de l'ifthme d'Or deux branches détachées 
d'Ongres & de Boulgares , qui font connus 
dans les annales de Ruffie fous les noms de 
Berendei ou Boulgares noirs, & de Torques 
Depuis ce tems les Khatzares ne conferverent 
plus leur puiffance qu'en Afie , où elle fut en- 
fin détruite en ici f , quoique l'on continuât 
de nommer la prefqu'isle Khatzarie. Vers le 
milieu du onzième fiecle les Petchénegues fu- 
rent contraints d'abandonner auili la Crimée 
& même la plus grande partie de leurs autres 
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pays aux Komanes, (autrement Outzes ou Po- 
lovze s) , qui fecouerent auiïï le joug des Go- 
thes & de Grecs de la prefqu'isle. 

Vers cette époque la ville de SongJaïa (ou 
Soldaïa , aujourd'hui Soudak ) devint fi con- 
fidérable par Ton commerce , qu'elle donna 
fon nom à tout le territoire que les Grecs 
avoient dans la Crimée , lequel fut appelle 
Sougdia , Sougdania & Soldania. Jufqu'à l'an- 
née 1204 e ^ e avo ^ toujours reconnu la fou- 
veraineté de l'Empire de Byzance; mais alors 
« ils fe rendirent indépendans, & fe choifirent 
des maîtres ou tombèrent fous la puilfance 
de princes particuliers , tellement que du 
tems où les Ottomans en firent la conquête, 
il reftoit encore deux de ces principautés , 
l'une appellée de Theodori (qui eft Ingkjirma- 
11e ) , & l'autre de Gothie ( qui cft le Man- 
goute). 

En 12J7 les Komanes furent détruits à 
leur tour oufubjugués en Crimée par les Mon- 
goles (ou Tatares), & alors on vit des prin- 
ces Tatares apaitagés & portant le titre d'Ou- 
loug-beghi, fe répandre avec leurs hordes 
particulières dans le plat pays, jufqu'à ce que 
Mengueli-Ghjeraï fondât proprement l'Etat de 
Crimée. Les Grecs & les Gotlies payoient le 
tribut aux Mongoles , comme auparavant aux 
Komanes. Durant la première période de 
la domination Tatare , il vint grand nombre 
de Tchçrkfijfes (Circaflîens) s'établir en Cri- 
mée , jufquc là qu'en 1533 Kierche étoit fous 
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la puiflànce d'un prince de cette nation, & 
comme les Mongoles faifoient un très - grand 
commerce dans la ville de Krim , toute la 
prefqu'isle en prit le nom , fur-tout parmi les 
orientaux, & ce nom elt encore en ufage au- 
jourd'hui. 

Tant que les Latins furent maîtres de Con- 
ftantinople , ils firent un commerce confidé- 
rable à Krim, à Tamane, (Matriga) & à Ta- 
na, fur-tout les Vénitiens. Mais lorfque les 
Génois par un traité de 1261 avec l'empereur 
Michel Paléologue , eurent obtenu l'exem- 
ption des péages dans les Etats de la Grèce 
& la liberté de la navigation dans la mer not- 
re, ils commencèrent à s'emparer feuls du 
commerce de la Crimée , à l'exclufion tant 
des Grecs que des autres Latins. Us eurent 
même prefque toujours le deflus dans les guér- 
ies fanglantes qui en réfulterent, & ils rebâ- 
tirent, avec la concellîon du Khan des Mon- 
goles, la ville de Kaffia, ils en firent le cen- 
tre de leur commerce, & la rendirent fi con- 
fidérable , qu'à fon tour elle donna pendant 
quelque tems fon nom à la peninfule. Les 
Génois firent peu à peu la conquête de Solda- 
ja (Soudak; & de Cembalo (Balouklava) Ils 
payèrent à la vérité un tribut aux Mongoles , 
tant que ceux-ci furent puiflans; mais dès 
que leurs divifions inteftines commencèrent à 
les affoiblir, les Génois fecou^rent auflî leur 
joug, & les princes du plat pays n'étoient la 
plupart élus & dépofés qu'avec leur agrément. 
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A cette époque le commerce de l'Inde eh Cri* 
mée & dans les contrées voifines., étoit divifé 
en deux branches > l'une par l'Amou, la mer 
Cafpienne & Altrakhan, alloic aboutir à Ta* 
na , & Vautre par Bagdad & Tavris, à- Trape- 
zoitnte & à SavaJiopoli\ or Tana apartenoit 
aux Géuois & aux Vénitiens , quoique fous 
la fuprématie des Mongoles» & ils avoient des 
Confuls à Trapezounte & à Savaftopoli. 

Ce fut en 1475- que la puiflance*) Génoi- 
fe fût anéantie en Crimée * par la conquête 
que les Turcs firent de Kaffa, de Soldaja, de 
Cembalo , & même de Tana fur le Donc j ces 
nouveaux vainqueurs mirent fin en même 
tems aux principautés de Gothie & de Theo- 
dori , établirent garnifoits dans les principales 
villes fur-tout de la côte', & tinrent par-là en 
échec les Khans de Crimée , qui cependant 
jufqu'en ij'84 furent plutôt les alliés que les 
fujets de la Porte, juîqu'à ce qu'elle parvint 
à les nommer elle-même, Ou du moins à les 
confirmer quand ils étoient aflez téméraires 
pour fe paifer de la nomination. Les Otto- 
mans mirent d'abord à Kafta urt Sandgjak, & 
enfiiite un Beghjler-beghjilik* qui Comman- 
doit dans tous leurs domaines foit de Crimée, 
£bit fur le Done* foit enfin fur la mer d'Afo- 
ve ; de plus ils laiflerent à demeure une force 
garnifon dans cette ville pour tenir en re- 
lped tas Khajis. Majs comme ils fermèrent 

auifi 



*) Tyrannie, iclon Ttftt, I. 97. 
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auflî Pentrce de la mer noire à .toutes les au-' 
très nations européennes , le commerce lut 
prefque totalement ruiné, & toutes les livrai- 
sons des places de la Crimée depuis ce tems, 
fe bornèrent aux produâions du pays & aux 
Efclaves. 

Lorfque la fbuvçraineté de la prelqu'isle 
pafla entre les mains de Mengheli-Ghjeraï, 
elle n'avoit encore que peu de Tatares parmi 
fes habitans 5 mais les guerres qu'il fit avec 
eux fur les bords du Volga, lui fournirent 
l'occafion de ramener avec lui en Crimée plu- 
fleurs milliers de Nqgajis, qui furent obligés 
de s'y établir. Il , fut imité en cela par fes 
fuccefleurs , qui peuplèrent encore de la mê- 
me manière le Koubane & le pays d'entre le 
Done & le Dnieftr. Aujourd'hui l'on compte 
en Crimée environ 400,000 habitans > le pnn- > 
ce Kantemir porte le nombre des Kafanlar* 
c'eft à-dire, des familles, à 70,000. 

La Crimée fut long-tems une puiifance for- 
midable pour les Rouffes (RufTes) & les Pôl-' 
nés (Polonois),. jufqu'à ce que ces nations fe 
forent perfectionnées dans l'art militaire. Jus- 
qu'à la paix de Karlovitz chacune de ces puit 
fances fut obligée de donner chaque année 
auKhane pour plus de 100,000 rixdales de 
préfens , pour garantir leurs pays des incur- 
fions des Tatares. Enfin les Ruifes font ve- 
nus à bout de démembrer de fes Etats, de 
grands territoires, & même enfin de s'établir 
jufqùe dans la prefqu'isle: Mais aufll il en 

b 
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cft réfulté l'expulfion des Turcs & le retour 
de l'indépendance que la Crimée avoit perdu 
depuis fi long-tems. 

. Les Tatares de Crimée font une branche du . 
grand peuple des Turcs, quoique mêlés d'une 
multitude de Mongoles : leur langue , leur 
phyfionomie , leur hiftoire , tout démontre 
cette origine. Mais ce ne font plus ces bar- 
bares aulîi dégoûtans que voleurs dont on a 
fait des portraits fi révoltans. 

A l'exception de quelques Nogaïs établie 
depuis peu dans la Crimée , ils habitent tous 
des maifons , des villages , des villes , s'appli- 
quant à la culture des terres , des vignes , 
des jardins , quoiqu'avec moins d'induftrie 
qu'il ne faudroit, & élevant aufll des trou* 
peaux. Ces Tatares ne font la plupart que 
d'une médiocre ftature , mais bien faits & avec 
de la régularité dans les traits. Leur aune fe 
peint dans leur phyfionomie , on y lit leur 
probité & la bonté de leur cœur: Auflî font- 
ils humains & amis des vertus fociales, du 
refte fimples & crédules , fournis & complai- 
fans, officieux & dociles. Us ont beaucoup 
d'intelligence & un efprit flexible qui feroit 
fufceptible du plus haut degré de culture. Ils 
ont en général beaucoup perdu de cette va- 
leur farouche qui les rendit fi redoutables lors 
de leur première apparition en Europe. Les 
principaux d'entr'eux fe diftinguent encore 
d'avantage par leurs mœurs & leurs manières 
aimables ; ils font vêtus très-proprement , avec 
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loin 9 & même avec faite quand ils en ontlt 
moyen > lçur coftume eft non feulement com- 
mode , mais encore agréable & préférable au 
Turc, pour embellir & relever la figure & le 
port. Leur coëfure, qui eft une efpece de bon- 
net nommé Kalpak, eft verte, & c'eft par 
cette couleur qu'ils fe diftinguent des autres 
nations, comme Turcs , Mancates , Perfans &c* 

Soit par eux-mêmes, foit par leurs efcla- 
ves (valets, félon Tott,) les habitans de la 
Crimée cultivent prefque toutes les fortes de 
grains, mais principalement» le froment, l'or- 
ge & le mil , furtout le mil à gros grains ou 
forgo, tant rouge que jaune, de mêmes qu'un 
peu de feigle, de lentilles, & d'avoine qu'il» 
nomment Thari. Ils élèvent dans leurs jar. 
dms d'excellens fruits , & entr'autres belles 
plantes , le melon d'eau (Karpus). Us ont 
de grands troupeaux, tant de bêtes à cornes 
qu'à laine , & l'on connoit entr'autres Pefpec* 
des brebis à poche , qui eft particulière à la Cri- 
mée. Ils ont des chameaux & des dromadaires 
*), & furtout beaucoup de chevaux, qui ne fonç 
pas beaux, mais long-tems agiles & vigou^ 
reux. On fe nourrit dans le pays de pain faijt 
foit avec le blé, foit avec le millet, de bouillie 
de mil, de ris, de dattes, de viande de bœuf 

b a 



*) Le B. de Tott leur donne suffi les deux efpeces f 
mais il veut nommer celle à d«ux boffes dromadai- 
re & celle à une feule chameau $ c'eft tout le con* 
traire de «c que <lifeut[nw natur*lifte«, (V. ffuj§ff f 
Jiomart.) 
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& de mouton, de gibier ou venaifon, de poiC 
fon, de laitage, de beurre de mieh maison 
mange peu de fruits & de légumes. La chair de 
cheval eft encore du goût de plufieurs des ha- 
bitans , mais ce n'eft plus un mets auflî com- 
mun qu'autrefois. Ils boivent du vin maigre 
la défenfe , du koumyche , du «cherbet *) , 
du botza , de l'hydromel , du rak qu'on leur 
aporte. Ils aiment la bonne chère , & d'un 
autre coté ils favent fupporter la difette & 
la faim. Us font extrêmement portés à l'hofpi- 
talité > & partagent de grand cœur tout ce 
qu'ils ont avec le? voyageurs : fans s'informer 
de leur culte. 

En généra] cm peut en tems <!e paix voya- 
ger dans la Crimée , avec moins'de commo- 
dité peut- être , mais avec tout autant de fure- 
té , & furtout avec infiniment moins de frais, 
que dans les pays de l'Europe les mieux gou- 
vernés. La plupart des maifons y font con- 
fiantes à la turque, & n'ont point d'apparen- 
ce ; mais dans l'intérieur elles ne manquent 
ni de commodités , ni même d ? ornemens. Ces 
Tatares ne font point nomades & -en-ans * ils 
ont -des demeures fixes , & prefque tous leur* 
villages ou habitations , font entourés de bot 



*) On ne trotive point la compofition du Koumiche; 
quant au Cherbet , que nous nommons Sorbet , M. 
Tott dit qu'il eft composé de pâtes 4e fruits au fu- 
cre, que Ton fait- di {foudre dans l'eau, & du ïefte 
tellement mnfquées que Ton peut à peine goûter U 
liqueur qui en réûilte. 
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quets & d'allées tant de cyprès que d'autres 
arbres. 

On parle en Crimée un diale&e du turc , 
mais avec un fi grand mélange de mots arabes 
& mongoles*, qu'un turc ne l'entend pas fans 
peine , & encore moins les Nogaïs qui par- 
lent avec beaucoup de précipitation & pro- 
noncent fort du gofier , prefque comme les 
Arabes, outre que leur langage, qui eft celui 
de Crimée , eft cependant plus impartait. 

Le militaire des Tatares n'eft rien moins que 
terrible; auflî connoiffent-ils fi bien l'avanta- 
ge des troupes réglées & difciplinées , qu'ils 
évitent toujours de les attaquer , même avec 
la fupériorité du nombre de leur coté. Leur 
talent eft moins de combattre, que débattre 
le pays& de piller; néanmoins ils montrèrent 
fouvent une grande valeur dans la dernière 
guerre. Ils font tous à cheval , & difficile* 
mentyrouveroit-on une cavalerie plus légère. 
Il y a deux cents ans que le Khane avoit un 
corps d'infanterie compofé de goo Gothes, 
qui faifoit l'élite de fon armée , & la cour ot» 
tomane avoit coutume de lui entretenir une 
garde à chevâl de 2000 hommes (Seïmenler). 
Tout Tatare eft foldat , & pour les raflembler 
de toutes parts, le Khane n'a qu*â indiquer le 
lieu du rendez- vous. Mais il s'en trouve 
beaucoup de trop vieux ou de trop jeunes 
pour entrer en campagne, & la plupart font 
mal montés. Les riches s'arment de fabres, 
de fufil^ & d'une paire de piftolets s mais le 

b 3 
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plus grand nombre n'eft armé que d'arcs & dé 
flèches, ou d'une efpece de broche de bois 
durci au feu & aiguifé par le bout. Quant 
aux manœuvres ou évolutions, ils n'en con- 
noiflent que peu ou point. La Crimée feule 
peut mettre 8o,ooo hommes en campagne, 
qui paffent pour beauconp plus braves que 
les autres Tatares de la domination du Khane. 

Ceux de Crimée font divifés en quatre ka- 
ftes , hordes ou races, qu'ils nomment Ai* 
ntaklar* Kabeïleler. La première des Chirmesi 
la 2e des BahrineSy ancienne horde qui en 
1 297 * e P art * ^e Toktamyche contre Ti- 
mour-beghj-, la 3c des Manfoures ou Mon» 
fours* (probablement auiîî Mungoutes, la 4c 
des Soutchouvoudes. Ces hordes ont leurs 
propres Béghjs, nommés Kyrym- heghjleri , 
dont le principal eft celui des Chirines, qui 
eft en général la première perfonne de l'Etat 
après le Khane , quoiqu'il dût céder^e pas 
au Kalgha 7 Soultane *). 

*) M. Tott rend compte de cette conftitution d'une ma* 
niere un peu différente» Selon lui : Après la famil- 
le fouveraine on compte celle de Chitine , de M&n- 
four , de Sedgjoud , d \ Argouine , & de Baronne. CeU 
le de Dgenghis - Khane fournit tes feigneurs fuze- 
rains, iSfc les $ autres familles donnent les 5 grands 
Vaflaux de cet Empire» nommés Béghjs , & toujours 
repréfentés par le plus âgé de chaque famille dans 
un ordre invariable. Les familles ennoblies font 
nommées Mirza Capiknly c. à. d. Miraas efclaves du 
prince , ont aufli un Beghj qui le repréfente , & qui 
eft le plus âgé, de la famille de Koudalak, diftin- 
guée par l'antiquité de fon ennobliflement. Cet or- 
dre donne fix Bcghjs , qui réunis au fuzerain t for- 
me le fénat, la cour ilti \ la puiflance fupréme chez 
les Tataies. (Tott i> 404» ) 



1 
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Le Chan 9 (Khane) terme qui veut dire roi 
( v. rintrodf à l'emp. ott. ) prétend fur les au- 
tres au titre de PadicAa/i, c. a. d. Empereur *). 
Ils s'intitule : Oulough Iortning^ vé T&kfit- 
Kyrymning) vé Dechti Kyptchakning^ Oulough 
Khâni : c. à d. Grand Khane de la grande 
horde , A du trône de Crimée , & des terres 
de Kyptchak (Kapdgjak). II ell toujours du 
fang des Ghjéraï , qui ell divifé en deux bran- 
ches * la véritable ou Chirinique, & la faufle 
que l'on appelle Dgjokane - Ghjéraï , c. à d. 
les Ghjéraï pafteurs. **) La première ell 

b 4 



*) Selon Tott , Padi - Ck*kh eft compofé de deux: 
mots perfans , Padi grand , Se Chakh roi. ( v. enco- 
re l'ùitrod. à l'emp. Ott. même). 

*») Il pourroit s'être glifie ici quelque erreur dans les 
fources mêmes où a puifé l'auteur : quoiqu'il en (bit-» 
voici ce que l'on trouve dans les Mém. de Tott, (If. 
200. N.) & ce qui fe retrouve dans la Géogr. Comp. 
dont l'auteur doit avoir eu communication de ces 
Mémoires avant leur imprefliou. 
' Le nom de Ghjéraï eft celui d*on Pafteur ou Ber- 
ger (eu ta tare Dgjobane , ou Tchobane) qui lors du 
malTacre des Princes de la famille régnante (celle de 
Dgenghis ) ordonné par un ufurpateur , trouva le 
moyen d'en fouftraire un encore au berceau , & de 
le remettre fur le trône au bout d'une vingtaine 
d'années , & qui ne voulut d'autre récompenfe que 
celle de donner Ton nom au prince régnant & à fes 
lucceffeurs , qui y joignirent celui de pafteur ou 
Dgjobane , état ou profeflion commune à tous les 
Amples Tatares. Ainiî pour accorder ce récit avec 
celui de M. Thounmann , il faudroit croire que la 
propre famille de ce Tatare pafteur aura été diftin- 
guee & élevée à la dignité de Soultanes , mais avec 
exclufion du trône: ce qui n'eft peint hors de. vrai- 
femblance. 
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toujours en poflcffion du gouvernement ; & 
le feul de la féconde qui ait port» le titre de 
Khane , eft Kjxr Ghjéraï , encore ne le por- 
ta -t- il qu'un an, favoir après la bataille de 
Vienne : cependant les Dgjobanes peuvent , 
être revêtus de la dignité de Kalgha & de Nou- 
reddine, La plupart d'entr'eux habitent hors 
de la Crimée , furtout dans le Dgjamboli. 

Dans le commencement de la domination 
ottomane, on vit encôre les Khanes défignés, 
par leurs prédéceifeurs ou élus par le peuple, 
c. à. d.parles Kyrym - beghjleri , ou chefs des 
hordes, & les députés desNogaïs- mourfes, 
& régner jufqu'à leur mort, la cour de Stam- 
boul ne faifant que les confirmer. Mais après 
la féconde conquête de 1 j 84 elle n'abandon^ 
na plus que rarement au peuple Péledtion de 
fes maîtres, elle lui donna elle-même ou les 
lui ôta félon fes intérêts. Le grand feigneur 
fc contentoit d'envoyer au Soultane défigné 
pour nouveau Khane , la pelifle d'honneur, le 
cimeterre & le turban de fourrurç enrichi 
de pierreries, par quelque courtifan de diftin- 



Quant à l'exclufion des autres princes Dgenghi- 
liens du trône en faveur des Ghjéraï , elle ne date 
que du commencement de ce fiecle , où Selim Ghjé- 
raï , alors régnant , ayant fauve l'empire Ottoman & 
refufé le trône du croiflant , le grand feigneur alors 
régnant affura celui des Tatares à fes defeendans 
an préjudice des antres branches collatérales. C'eft 
ce même Selim - Ghjéraï qui a reçu le furnom de 
Hagdi , qui veut dire faint , à cauie du pèlerinage 
de la Mecque qu'il obtint le premier la permiffion de 
faire. 
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âion, porteur d'un Khatti-Cherif ou ordre Cu 
gné de fa main qui fe lifoit dans un Divane au 
Kyrym-beghis aflemblés; le Khane dépofé fe 
retiroitfans murmure & fans réfiftance: & 
au cas qu'il s'avifàt d'en foirfe , on le réduifoit 
£ins peine au moyen du corps de troupes que 
Ton tenoit à Kaffa , & d'une flotte que Ton foi-' 
foit avancer vers la Crimée. L'isle de Rho- 
des étoit le lieu ordinaire de fon exil. Dans 
les derniers tems c'étoit quelque chofe d'extra- 
ordinaire que de voir un Khane régner fept à 
huit ans. Aujourd'hui l'éleétion a été rendue 
au peuple par la paix de 1774,* & fe fait en 
fon nom par les quatre Kyrim-beghis & qua- 
tre députés Mourfes , fa voir du Jîoudgiak , de 
Jedifane, de Dgjemboïlouk & de Jedichkoul. 

AulEtôt qu'elle eft terminée, le nouveau 
Khane s'aflit au milieu d'un tapis étendu , & 
tous les mourfes préfens, tête nue, lui crient: 
Kop ! lâcha ! c. a. d. levé,- toi , vis. Alors 
les Kyrym-beghis prennent le tapis par les 
quatre coins , élèvent Je nouvel élu, & le- 
proclament Khane de toutes les hordes Ta- 
tares. A l'échange des ratifications du der- 
nier traité de paix entre la Ruilîe & la Por- 
te , ou en 1775", il fut convenu: 53 Que le 
nouveau Khane , après fon éle&ion , en don» 
neroit avis aux deux cours; fur quoi le Grand- 
Seigneur feroit tenu de le reconnoître, & de 
lui envoyer la pelifle , le Doulband & le ci- 
meterre; que d'ailleurs on continuerbit les priè- 
res pour ce prince dans les Mesdgjides (Mot 
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quées) de la Crimée , de même que d'y frap- 
per la monnoie à Ton coin ; que les cadis y f&- 
roient inftallés par le Kadieleskjer de Conftan- 
tinople, &c. Mais le tout fous réferve ex- 
preffe que la Potte n'acquerroit par là aucune 
autorité quelconque fur le gouvernement du 
pays au préjudice de fon indépendance, «Se que 
le feul & unique but de ces cérémonies fe- 
roit d'indiquer le droit qui apartient au grand- 
feigneur, en qualité de Khalife , de recon- 
noitre un prince Mahométan ; de forte qu'en 
un mot le tout n'auroit trait qu'à la religion 
fans la moindre conféquence quelconque pour 
le civil.,, ^ 

Le Khane de Crimée eft traité par fes fiijets 
avec les marques du refpeét le plus profond. 
Ses prérogatives, dont il jouiffoit même lors 
de la domination ottomane, font entr'autres : 
la prière publique (Khoutba), la manuten- 
tion des loix , le commandement de l'armée , 
le pouvoir de haulfer ou baifler à volonté le 
•titre des monnoies, d'établir des péages, d'im- 
pofer à volonté fes fujets chrétiens & juifs, &c. 
Sur tout le refte, fon pouvoir eft extrêmement 
limité: il eft tenu de gouverner fuivant les 
anciens us & coutumes *) \ il ne peut entre* 



*) Les Tatares en effet n'ont point de droit écrit , fi ce 
n'eft le Korane comme mufulmans { c'eft de là Qu'ils 
ont pris cette loi turque qui livre le coupable à 
l'ofFenfé * le plus proche parent du mort a le droit 
de difpofer du fang de l'affaflin. En Turquie il af- 
iifte feulement à l'exécution , & peut faire grâce » 
en Tatarie a eft chargé de l'exécution même l'offi- 
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prendre ni une guerre, ni aucune autre affai- 
re d'Etat de quelque importance, fans le con- 
fentement des Kyrym- beghis & des Nogaïs- 
Mourfes, qu'il convoque exprès à Baghtchaïaraî 
ouàKarafou, pour entendre fes propofitions, 
& les approuver ou rejetter. Sans leur appn> 
bation par écrit & (ignée , il ne peut faire ni 
loix, ni traités, ni ordonnances , concernant 
la nation , qui aient force d'exécution. Or 
dans les aflemblées ou confeils, c'eft le Beghi 
des Chirines qui a voix prépondérante , & fes 
décifions ont plus de force que celles du Kha» 
ne même : il eft vrai qu'il peut dépofer les 
beghis qui fe montrent trop rénitens , mais 
c'eft une démarche qu'il n'ofe guère hafarder, 
& qui ne lui feroit pas fort utile , lors mèmd 
qu'elle réuflîroit parfaitement. De plus le 
Khane ne peut être juge des Soultànes , qui 
font les princes de la maifon des Ghjéraïj ils 
ne dépendent que du tribunal des Beghis at 
femblés en divane , qui peut même les juger 
à mort. Enfin G le Khane vient à donner 
quelques ordres contraires aux loix ou à fes 
capitulations , les béghis peuvent s'y oppofer, 
& il elt obligé de les révoquer. 

Il fait fa réfidence ordinaire à Baghtchafa* 
raï, où il a un palais (Saraï) vafte & impo* 
Ênt , confiftant en quelques corps de bâtimeng 



cier du prince ne fait qu'y affifter , le bras levé 8c 
armé d'une hache d'argent. Un relie il n'eft point 
de pays où les crimes font moins commuas o^u'eu Ta* 
tarie. (Tott, I. 96.) 
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contigus, avec un jardin; il tient un harem 
confidérable , félon Pufàge des princes orien- 
taux , & fa cour eft aifez confidérable. Il 
tient auiïï fon divane, qui eft prefque entiè- 
rement furlepié ottoman. Ses principaux mi-, 
mitres font: i) Le Kalgfia-Soultatte, dont 
le département comprend le militaire, la dé- 
fenfe du pays, & le commandement de toute 
l'armée au nom du Khane ; il réfide à Ak- 
jnesdgjid , & poflede Karafou , auflî bien que 
d'autres endroits'; d'ailleurs c'eft toujours un 
prince du fang, & la cour de Stamboul s'étoit 
aulïî arrogé la nomination de ce grand offi- 
cier , lorfqu'elle faifoit un nouveau Khane. 
2) Le Kaimakam , qui eft le Lieutenant du 
Khane & le fupplée en cas d'abfence dans tout 
ce qui concerne le gouvernement ; fes apoin- 
temens font de 5000 piaftres turques environ: 
quand il exerce fon emploi » c'eft-à-dire , lorC 
que le Khane eft abfent, il réfide à Bagtcha- 
faraï, mais autrement ilreftedans fes terres, 
a peu de diftance. j) Le Moufti de Crimée, 
autrement Kadieleskjer (M. Kleemann en fait 
deux emplois différens): il réfide àBagtchafa- 
raï ; c'eft le chef du clergé & l'interprète d<f 
la loi dans tous les cas litigieux & de quelque 
importance. Il peut dépofer les Kadis quand 
ils ont mal jugé; mais depuis le traité de 177Ç, 
c'eft le Kadieleskjer de Conftantinople qui Pin- 
Italie auflî -bien que tous les autres Kadis de 
la Crimée. 4) Le Noureddine , auflî pour 
l'ordinaire un prince du fang, eft le préfident. 
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de tous les tribunaux de province, tant grands 
que petits , & en tems de guerre il a de pe- 
tits corps à commander, Le Kadieleskjer 
( ordinairèment Kafi- Osier), qui, félon M. 
Kleemann , a la police de Bagtchalàraï , & ju- 
ge tons les différends qui ont lieu dans la vil- 
le ou dans fon territoire. Au commencement 
de ce fiecle, il y avoit encore un Or- Beghji* 
c'eiè - à- dire , général ou commandant des 
frontières , qui outre leurdéfenfe, étoit char- 
gé de veiller fur les hordes des Nogaïs hors 
de la Crimée : c" étoit encore toujours un Soul- 
tane , & ià réfidence étoit à Or *). 

Ce titre de Soultane ( Sultan ) eft affedé 
aux princes de la famille de Ghjéraï : ik 
font les chefe nés de l'armée, c'eft d'entr'eux 
que l'on élit les Khanes, & la cour ottomane 
en penfionne une partie , ils ont d'ailleurs des 
terres tant en Crimée , que dans le Koubane 
& le Roum-Ili^ ils peuvent bien être au nom» 
bre de aoo. La Soultane- Valide^ commune, 
ment Ouhla - Soultane , eft, ou la mere d'un 
Khane , ou fa four, ou l'une de fes proches 



) Outre ces grands emplois , dont les revenns font 
fondés fur certains droits perçus dans les provinces, 
il y a encore deux dignités féminines. Celle d'Ala- 
•«rW , que le Khane confère ordinairement à Ta me* 
re eu à l'une de fes femmes, & celle d 1 Oubuckbami, 
Qu'il donne toujours à rainée de fes fœurs ou de 
(es filles. Les prin certes ont pluGeurs villages dans 
leur dépendance'; elles y connoident des différent , Se 
rendent la juflice par le imniftere de leurs Intcn- 
dans, qui fiegent à cet effet à la porte du larai la 
plus veifine du Harem. (Tott. I.) . 
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parentes, qu'il élçve à cette dignité , ou qu'il 
confirme feulement: elle a des revenus confi- 
dérables , & prend le pas après le PCalgha- 
Soultane. 

Les Kyrym- Reghjleri font princes dans 
leurs hordes; c'eft le plus ancien des Mour- 
fes qui dans chaque horde eft élevé à la di. 
gnité de Kyrim - beghi , & confirmé par le 
Kharçe. Celui des Chirines réfide à Eski-Krim : 
il y a une nombreufe cour , un Kalghafoultane 
qui eft un prince du fang , un Kaïmakam , 
un Moufti Noureddine, un Kadieleskjer. Celui 
des Bahrines a aufli fon Kaïmakam , fon Nou. 
reddine, & fon Kadieleskjer ; mais les deux 
autres n'ont que leurs Noureddines. On peut 
les comparer aux Pairs de certains royaumes î 
ils balancent le pouvoir du Khane, ils font 
les défenfeurs de la liberté du peuple, de mê- 
me que des loix, en un mot les co*régens du 
> Khane; ils l'élifent, le confirment, & peu- 
vent auflî le dépofer. 

Les Mourfes ou Mirzas , qui forment la 
noblefle , font très - nombreux, Ils fe tien- 
nent dans les villages qui leur apartiennent» 
& y vivent des contributions de leurs fujets. 
Ils font fort orgueilleux de leur noblefle, & 
n'y dérogent jamais par des méfalliances 5 les 
Mourfes Chirines peuvent même porter leurs 
prétentions jufqu'aux princeffes filles du Kha- 
ne. Ils ne prennent point de charges à la 
cour, & il n'y a que la dernière indigence 
qui puifle les y faire réfoudre. Soit à pie, 
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» 

foit à cheval, ils fe font toujours accompagner 
d'une troupe de doraeftiques. Ils font en gé* 
itérai fort bien élevés, & ont de l'aménité dans 
les manières. Les fimples Tatares ne font 
que les vaffaux de ces Mourfes »). 

Après les Tatares, les Arméniens forment 
le plus grand nombre des habîtans de la Cri- 
mée. Us s'adonnent prefque tous au corn* 
merce ; mais ih n'y font pas 2 beaucoup prèa 
aufli riches que ceux des pays orientaux , & 
ils paflent pour être livrés à l'indolence , à la 
fraude , à l'incurie & à l'ignorance. 

Quant aux Grecs, qui jadis ont eu dans la 
Crimée des poffeflions fi flbrijTantes 9 il en 
refte encore beaucoup dans le fud du pays, 
partie dans les villages, partie dans les villes 
de commerce ; mais ils font aufli fort ignorans, 
fort bas & fort avilis. Il eft probable que les 
reftes des Gothes & des Alanes le feront fon- 
dus avec eux , & ne forment' plus qu'un mê- 
me peuple. 

Il refte aullî encore des Italiens , mais en 
petit nombre, à Caffa, à Sortache, & répan- 

i .il 

♦) L'es terres font divHees en fiefs nobles , en domai- 
nes royaux, & en pofîeflîons roturières. Les premiè- 
res , qui font toutes héréditaires ne relèvent pas mê- 
me de la couronne & ne payent aucune redevance. 
Celles du domaine font* en partie Annexées à certaines 
charges à titre de revenu , & le furplus eft diftri- 
hué par le fonverain à titre de gratification. Lt 
droit d'auoaine eft établi en Crimée à défaut d'héri- 
tier au feptieme degré * le Khane en jouit fur tout 
les biens nobles, & chaque Mdurfe fur les Mené 
roturiers de fou fief. (T#tt,L) 
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dus en diffcrens lieux : ce font des defcendans 
de ceux qui s'établirent en Crimée lors de la 
domination des Génois. 

11 s'y trouve beaucoup de juifs, même de 
la fede des Caraïtes. Ce font d'anciens ha- 
bitans, & l'on prétend même que dams le 
tems où les Khatzares furent maîtres de la 
Crimée, plufieurs de leurs princes em bradè- 
rent le judaïsme. 

Les Tfi guettes font auflî extraordinairement 
nombreux, foit dans la prefqu'isle, foitdans 
Jes autres poflfeflîons <Ju Khane. 

Tous les Tatares font • mahométans , & mê- 
me de la fede des Sonnites qui prétend à 
l'orthodoxie., Aujpurd'hui même qu'ils font 
rentrés dans l'indépendance , ils reconnoilfent 
encore l'Empereur ottoman pour leur chef en 
fait de culte religieux. Us ont leur Moufti, 
leurs AJollahs , leurs Kodgias , leurs Kadis ; 
ces derniers font les juges. Us font les cinq 
prières par jour dans leurs Mesdgjides (M>/- 
qtiées) & dans leurs Dgjamis, ils creufent des 
puits & fondent des Hanes ou Karavane-Sa- 
rajs a c'eft-à-dire hôtels de Caravanes, le 
tout pour fe rendre agréables .à Dieu, mais 
ils ne perfécutent jamais perfonne pour caufe 
de religion. Us ont des écoles où l'on expli- 
que le Korane & où Ton enfeigne d'autres 
fciences moins relevées. Ils laiflent aux Juifs 
& aux Chrétiens beaucoup de liberté pour 
leur culte* Les Arméniens & les Grecs ont 
plufieurs églifes dans les villes & dans la cam- 
pagne 5 
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pagne > il y a en Crimée deux évêques Armé- 
niens , l'un dans le monaftere de Sonrp-az^ 
vazazint* c. à d. de la fainte Vierge, à Caifa, 
& fon diocefe S'étend à l'eft depuis cette ville 
jufqu'à Kabarda. Le fécond réfide dans le 
monaftere de Sowrp - Khatche , c. à d. de fain* 
te - Croix , à trois milles géographiques à 
Toueft de Katfa ou environ , & fon diocefe 
comprend la partie occidentale de la Crimée, 
& les autres poffelfions du Khane en Europe, 
jufqu'à Kaouchane en Beffarabie. Les Grecs 
ont auflî un Métropolitain à Kaffa , qui fe 
qualifie archevêque de Gothie & de KafFa. 

Depuis la conquête des Ruffes, la commu- 
nauté de culte a procuré aux Grecs beaucoup 
de prérogatives & de libertés religieufes Les 
Catholiques font ceux que l'on fouffre le 
moins , & les millionnaires francifcains, jéfui- 
tes ou militaires , n'ont eu que bien peu de 
foccès en Crimée. 

En 1769 on portoit les revenus du Khane, 
y compris ce qu'il tire de la cour Ottomane 
à trois millions de piaftres, ou de florins; 
(félon le B. de Tott, la piaftre turque équi- 
vaut à un écu de trois livres.) Cette fomme 
eft formée du produit de quelques domaines, 
de la dime des grains & du bétail , du b utin 
fait à la guerre, du tribut des Nogaïs, de la 
redevance des fontaines, des extorfions exer- 
cées fur ceux qui ne font pas mahométans , 
des lacs falans , des rrîonnoies , des péages , 
&c* Autrefois , lorfque les Tatares pou- 
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voient fe livrer plus aifément au pillage , & 
que les puiflances chrétiennes du voifinage 
étoient réduites à en acheter la paix par des 
préfens annuels confidérables, les revenus du 
Prince Pétoient auflî beaucoup plus qu'ils ne 
le font de nos jours *). 

Ceft à Kaffa & à Gœsléve que fe fait le 
plus grand commerce de la prefqu'isle ; celui 
des efclaves eft fur-tout fort confidérable à 
Kaffà, & enfuite celui du poiflbn falé, du 
kaviar, du fel, du blé, de l'orge, du millet, 
du beurre & du vin. On exporte auffi 
beaucoup de laine, des peaux fines de moutons 
tant noirs que gris fur-tout, des peaux de bre- 
bis tondues & paflees au blanc , de la viande 
de bœuf, du fuif , du pétrole , du miel , de 
la cire , &c. La plupart des affaires fe font, 
par voie d'échange. 

Les monnoies turques ont cours dans toute 
la Crimée, & quant aux monnoies vraiment 
tatares , il n'y en a que de deux fortes, 
i) Le Bm-B*cA//V^(Bechelique), ou pièce 
blanche de cinq, qui eft d'argent & vaut 

*) Les revenus du Khane montent à peine à 600,000 L. 

$our l'entretien de fa maifon ; cependant nombre de 
lirzas vivent à fes dépens , jufqu'à ce que le droit 
d'aubaine lui Fournifle le moyen de leur concéder 
quelques biens domaniaux. Mais auffi la levée des 
troupes ne lui coûte rjen , toutes les terres étant te* 
nues à redevance militaire ; de plus il ne fupporte 
aucuns frais de jnitice , qui fe rend grahâtement 
dans tons fes Etats. f Pourquoi le droit tatare 
d'aubanie s'eft il confervé chez nous , tandis que Tau* 
tre ufage tatare de juftice gratuite » s'eft perdu depuis 
tant de tenu ? (Tott. II.) 
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cinq Kafa-Baechlik ou vingt Achtzes. 2) Le 
Kara- B&chltk , ou pièce noire de cinq, qui 
eft de cuivre avec un peu d'argent , & ne 
vaut que cinq Achtzes. 

Les monnoies ftûives ou de compte , font 
les fuivantes. 1) VAchtzjt. 2) La piajlre 
tatare, nommée Grouche ou Tchurig, qui 
vaut toujours 20 Kara -Baechlik, ou cent Acht- 
zes : U en faut fept & demie pour une piaftre 
turque , & n\ pour le ducat turc ou altune: 
du moins les chofes étoient ainfi en 1769; 
mais le cours du change eft fujet à beaucoup 
de variations, & les valeurs haulTent ou bait 
fent félon que le Khane le juge à propos pour 
fon tréfor. 

Dans le dénombrement que fit faire en 1740 
Mengheli Ghjéraï Khane II , on trouva dans 
la -Crimée 48 Kadilikler ou bailliages , 9 vil- 
les, & IJ99 bourgs ou villages. Voici les 
noms des Kadilikes : 

1 Or-KapouG ouPe- 12 Samardgjik 
récop. ij Karaoul 

2 Sakal 14 Menghite 
5 Seyd-Ely If Karakoude 
4 Nouflbuf l6 Diptarkhane 

I Janj^ 17 Boïnak 

tR^ïT* 18 Ghiousleve ou 

7 Botchaly Gœsleve 

8 Cheikh -Ely gœsleve 

9 Seidler . l 9 Tdiongar 

10 Kouteche aoRibate ou Ara- 

II Tcheterlyk bate 

c 2 
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2 î Kierche - Bseche- 

Parmak 
22 Orta-Kiercha 
21 Dip- Kierche 
24 Ienghi-Kaleh 
2f MangouteouMaij- 

koupe 

26 Soudak 

27 Kjeffé ou KafFa 

28 Eski-Krim 

29 Chirine 

30 Itcheli 
51 Argoune 
2 2 Tachely 
5j Karafou 

J4 Koutchouk- Kara- 
fou 



3f Chagmortchy 
26 Tchountche 
37 Salguir 

58 Takly 

59 Daïr 

40 Karagœs 

41 Tfwié 

42 Oulane 

43 Bouraltchi 

44 Akmesdgjid 
45- Takedy 

46 Bagtcha-faraï 

47 Katchy 

48 Balouklava. 



Les dix- neuf premiers font fitués dans la 
plaine ou plat pays , c'eft-àdire , au nord 
du Salguir & du Boulganak ; les cinq fuivans 
fe trouvent fur la prefqtfisle de Kierche , & 
les 24 autres dans la partie mortagneufe & 
arrofée de rivières & de lacs de la Crimée. 

Je divife cette prefqu'isle en 1) partie de mon- 
tagnes, 2) partie de plaines , & 3) prefqu'isle 
de Kierche. Cette divifion n'eft pas nouvelle , 
même chez les Tatares , & outre cela elle eft 
d'ime grande utilité pour Thiftoire & pour la 
phyfique , par rapport à ce pays. 
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1. Partie de montagnes. 
Elle contient les 24 derniers bailliages , 
comme nous l'avons dit s & voici les endroits 
les plus remarquables. 

1) Les ruines de Kherjbnc. Elles fe voient fur 
toute la côte nord oueft de la prefqu'isle autrefois 
nommée la petite Kherfoncfc , formée par le Lima-, 
ne de Kherfone , ou , comme Ton dit auflî , par le 
port d'Achtjar (autrefois Ktenoujc) , par celui de Ba- 
louklava , & par la mer. Cette peninfule a un ter- 
roir fertile, mais jaunâtre, uni vers le fud, monta- 
gneux vers le nord, où étoient jadis les jardins & lei 
vignobles des habitons de Kherfone , en grande quan- 
tité. Aujourd'hui la contrée eft inculte & fauvage , 
où Ton ne voit que des troupeaux innombrables de 
bétail & de brebis. La ville , que les grecs & les 
romains nommèrent Cherrlioncfus , Cherrhone & 
Chcrfon , avec le furnom de 7rachea y nommée au- 
jourd'hui par les Ruffes Korfoune , par les italiens 
modernes Sarfone* par les Arabes & les Tatares &z* 
ri'kjirmane , étoit autrefois la plus grande & la plus 
belle ville de cette partie de l'Europe , comme le 
principal entrepôt du commerce avec les peuples du 
nord. Elleavoit été bâtie au commencement du 6c fie- 
cle avant la naiff. de J. C. par les Heracléens du 
Ponte & par les Déliens ; elle conferva fa liberté juf. 
qu'au tems où el.'e fe donna à Mithradate (Mithri- 
date ) , apartint quelque tems aux rois de Bofporus , 
reprit fon indépendance, & fut affranchie de tous 
impôts en ^22 par Conftantin le grand. Depuis ce 
tems elle eut fous fa domination toutes les places de 
la' côte méridionale de Crimée (en grec Kafira toon 
Klimatoon ) jufqu'à Kaffa , & enfin jufqu'à Hadgjilar. 
Enfuite elle fut afTiégée par les Turcs en $79, & 
cruellement maltraitée par Juftinien II en 710; elle 
devint en 839 le fiege d'un Stratègue ( Strate- 
gus) & d'un Métropolite ; fut prife en 988 par 
Vladimir le grand , & rendue par ce prince après 
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qu'il s'y fut fait baptifer. Mais la ville de Soudak , 
6 enfuite celle de Kaffa , s'étant fucceffivement em- 
parées de tout le commerce, Kherfone tomba en dé- 
cadence ; cependant il y refta un évêque latin juf- 
qu'en mais en 1^78 il n'en fubfiftoit déjà plus 

que les murailles avec quelques tours conftruites d'é- 
normes pierres de taille , donc l'architecture & la gran- 
deur rendoient témoignage de l'ancienne magnificen- 
ce de cette viile. Les églifes & les maifons avoient 
déjà été rafées, & les Turcs en enlevoient fans re- 
lâche des colonnes de marbre & de porphyre -ophi- 
te. Aujourd'hui l'on n'y voit plus qu'un grand mo. 
naftere grec , de magnifiques aquéducs avec des ca- 
naux de pierre de ta lie, quelques ruines & les noms 
mutilés de Kourfoune (Kurfun) & de Cherfone, 

A trois milles de cette ville, on trouve fur la mê- 
me peninftile le couvent de St. George fur le pro- 
montoire autrefois nommé Farthénione. C'eft là que 
fut jadis le temple & la ftatue de Diane taurique \ 
aujourd'hui les Grecs de Crimée font tous les ans un 
pèlerinage à St. George. 

2) Ingkjirmanc , nommée par les Grecs Thcodo- 
ri , étoit autrefois une ville célèbre , riche & fiorif- 
fante; aujourd'hui c'eft un petit bourg, avec un fort 
& un port fi tué au nord du Limane de Kherfone, 
environné de montagnes qui fournifTent d'excellen- 
tes carrières de marbre & d'ophite. Autrefois on y 
manquoit d'eau douce ; mais les princes oVlngkjirma- 
ne y ont fait creufer une grande quantité de puits , 
dont la plupart fublifte encore. La ville à laquelle 
Ingkjirmane doit fon exiftence , fe nommoit Ei/pa- 
toria , enfuite Dory , Doros ou Doras , bâtie par 
Diophante, l'un des généraux du grand Michradate; 
Les Khatzares la prirent en 679 aux Gothes , qui la 
reprirent à la fin du 8e fiecle , mais la reperdirent 
encore. Depuis 1204 elle eut fes princes particuliers, 
entre lesquels il faut mettre Conftantin dernier empe- 
reur de Byzance , avant font avènement au trône. 
Les Turcs la prirent en 147$ , & y mirent une gar. 
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aifon ; mais après qu'elle eût infiniment perdu fous 
. leur domination , ils l'abandonnèrent aux Tatares. 
Sa pofition fur une haute montagne la rend très -for- 
te. On voit danjs cett^e montagne plufieurs grottes 
& chambres taillées dans le roc vif. On lifoit enco- 
re en 1Ç78 fur les portes & fur quelques corps de 
bâtimens du château, des infcrijptions grecques avec 
les armes des anciens princes. Deux routes pavées , 
& les ruines de plufieurs belles maifons de plaifance 
cparfes dans tous les environs, font des témoignages 
alfez évidens du commerce, du luxe, & des richeffes 
des anciens habitans. 

Bclbeki petite ville plus loin vers le nord, fur 
une rivière du même nom & près de fon embou- 
chure , du refte dans une agréable contrée. 

4) M an goûte ou Mankoupc, anciennement Gothic % 
& le fort de Gotliie , (en grec Gotthia^ Kaftron 
Gotthias ) fituée fur une montagne très - élevée , 
prefque inacceilible & dont le fommet offre un large 
plateau, au bord de la rivière de Kabarta. C'étoit 
autrefois une ville forte & confidérable , munie de deux 
châteaux , ornée de magnifiques églifes & de beaux 
édifices , réfidence des princes Gothes de Crimée. 
En 7^4 elle avoit déjà un évéque, qui devint mé- 
tropolite dans la fuite. Quelque tems après elle fut 
prife par les Khatzares ; enfin les Turcs s'en emparè- 
rent en 1475, &y mirent \ine garnifon: mais cette 
ville ayant été prefqu'entiérement confumée par les 
flammes en 149$ , ils l'abandonnèrent , comme il 
paroît , aux Tatares , dont les Khanes y ont fou* 
vent cherché un afyle pour leurs perfonnes & pour 
leurs richeffes, lorfquils fe croyoient menacés d'une 
révolte ou de quelque autre danger. En 1578 le 
château fupérieur étoit encore fubfiftant ; c'étoit un 
édifice fort élevé & conftruit en pierres , avec un 
portail de marbre orné d'infcriptions grecques , dans 
lequel les Khanes avoient autrefois coutume de faire 
enfermer les ambafTadeurs de Ruflie. Il reftoit auflî 
deux églifes , (avoir, celle de St Conftantin & celle 
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de St. George, fur les murs des quelles f« voyoient, 
au rapport de Broniowski, les portraits de ceux 'des 
empereurs & des impératrices desquels defeendoient 
les derniers princes (grecs) de Gothic. Aujourd'hui 
c'eft un bourg de ço maifons, habité par des Juifs 
& très -peu de Tatares , où en is6o, il reitoit en- 
core des Gotbes, qui poiïedoient aufli alors un bourg 
à quelque diltance , nommée Chourcn ou Ctiivarine. 

On voit près de C/ierkeskjirniane , à un demi- 
mille de Mangoute, vers le nord- oueft lés ruines 
d une ancienne ville dont le nom s elt perdu. La 
montagne fur laquelle elle étoit aflife , aujourd'hui 
couverte de bois, offre phi fi eurs grottes & chambres 
taillées dans le roc avec un travail admirable. On 
trouve parmi les ruines d une églife des colonnes de 
marbre & d'ophite. En général les montagnes & les 
forets qui font autour de Mangoute & ue Baghtcha- 
faraï, font couvertes de ruines de villes ou de châ- 
teaux , qui font aifez voir à quel degré la population 
de ces contrées fut jadis floriffante. 

5 ) BaghtcJia» fardt , Tune des plus grandes villes 
de Crimée , & la réfidence du Khane, (ituée dans 
une vallée longue & très -riante, formée par deux 
rangées de montagnes , & fur la petite rivière de 
Tchuruk-Sou. Elle n'a été bâtie qu'au 16e fiecle , 
& a tiré fon nom , auili-bien que Ton origine, d'un 
jardin que les Khanes avoient dans ce vallon , avec 
une maifon de plaifance. Les maifons , qui font au 
nombre de $000, font éparfes & ifoîées , la plupart 
mauvaifes , «S: faites de terre & de rofeau. Les prin- 
cipaux édifices & les plus beaux , font le Sarai (pa- 
lais ) du Khane, un Mesdgjid ume mofquée), & la 
maifon du conful fhmçois. Cette ville fut prife par 
les RulTes en 1756 & en 177 1. On voit clans fes en- 
virons piufreurs maifons de plaifance qui aparttennent 
au Khane , à fes femmes & aux différens Soultans. 
(M. le B. deTott , qui étoit à Baghtchafaraï en 1767, 
fait la defeription la plus pitoyable de la maifon du 
conful franc;ois , qui lui fut deftinée pour logement. 11 . 
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rapporte aufli que les maifons s'y conftruifent de po- 
teaux fur lesquels on aflujettit des baguettes de cou- 
driers , que Ton recouvre par dedans & par dehors 
d'un enduit de blanc en bourre.) 

6) Tcliifoutc- Kalc/ijî { citadelle des Juifs,) ou fi m- 
plement Kaleli ( forterefTe ) , cil un bourg d'environ 
120 maifons, habite p.ir des Juifs Karaïtcs , à l'ex- 
trémité occidentale du vallon de Bagtchafaraï , aune 
demi-lieue de cette ville, avec un château aflis fur 
un roc élevé. Son ancien nom, qui eft aulïi le vé- 
ritable eft Kyrk , que les écrivains italiens & polo- 
nois écrivent Kerkri , Kerkhcr , <& Kirkjel. C'étoit 
la réfidence des anciens Khanes de Crimée , nom- 
més fouvent pour cela par îes Polonois, Kirkjelski, 
Aboulfeda ne commence à en faire mention que dan9 
Tannée 1344. On y jouit d'une perlpective dont la 
beauté e(t incomparable ; mais on n'y a d'eau que 
celle qui s'y tranfporte fur des ânes du pie de la mon- 
tagne. C'eft dans cet endroit , ou à peu de diftan- 
ce , qu'étoit l'ancienne ville de Phoulli , qui exiftoit 
déjà en 576. Sous les Khatzares, elle avoit fon prin- 
ce particulier ; enfuite ce fut le liège d'un évéque , 
auquel fuccéda un Archevêque, dont le diocele fut 
enfin réuni à celui de Soudak. » 

Tepckjirmane , c. à d. le château du fommet, eft 
une haute montagne ifolée, en forme de pain de fu« 
cre , à l'extrémité feptentrionaîe du vallon de Katchi, 
à une demi -lieue de Baghtchafar.iï, fur la pointe de 
laquelle on voit encore les relies d'une fortereire 
qui paroît dater de la plus haute antiquité. Tout le 
rocher elfc couvert d'une infinité de grottes & de ca- 
vernes, difpofées dans un ordre particulier, à-peu-près 
comme les colombiers des anciens ; on peut aufli 
conjedurer qu'elles étoient deftinées à fervir de lé- 
ptiliure. 11 y a une autre montagne fort haute à une 
demi -lieue p!us loin au Sud coupé à pic depuis fon 
fommet dans le vallon, qu'il borde àloueft; depuis 
la moitié de fa hauteur jufqu a la cime on y trouve 
de femblabies cavernes , difpofées dans le même ordre* 

« 5 
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7) Sor tache , cft un gros village à un mille au 
fud-oueft de Baghtchafaraï , où l'on retrouve des de- 
feendans de plufieurs ramilles génoifes, comme des 
Doria , -des Grimaldi , des Spinola , &c. qui y ont été 
envoyés; avec de grands privilèges, après la con- 
quête de Kaffa par les Turcs. 

8) Aima ou Almafarai petite ville fur la rivière 
d'Alma, où le Khane a une maifon. Du tems des 
Génois, les Italiens l'appelloient Kalamita, qui don- 
noit fon nom au Golfe de Felenk - Bouroumi , dans 
lequel fe jettent l'Aima , le Katchi & le Kabarta. 
La côte feptentrionale de ce golfe fe nomme au- 
jourd'hui Bddxc- Limant ( les cinq ports;) & celle 
•du fud , Oudœrt - Limant (les 14 ports), par ce 
qu'en effet Ton y en trouve autant , bons ou mau- 
vais *). 

9) Akmtsdgjid , avec le furnom de Soltant - Sa- 
ral y pareeque c*eft la réfidence du Kalgha - Soulta- 
ne , elt une ville dont la fituation eft d'une beauté 
extraordinaire , au pié des montagnes qui s'étendent 
delà jufqu'à Kaffa , & fur le bord du haut Salguir. 
Elle peut avoir igoo maifons: les RulTes l'ont prile 
en 1736 & en 1771. 



Il n'eft pas fans apparence que Limant ne foit le 



fardons une étyuiologie , nous pouvons ajouter que 
le nom de Gatzare ou Katzar pourroit bien être de- 
venu injurieux en allemand par fa tranfportation en 
Ketzer, comme Boulgare , Boulgre, Bougre Y eft deve- 
nu en francois : joignons - y Esclave , qui vient de 
Slave ou Sklave (Esclavon) ; conjeâures qui ne man- 
quent pas de fond em en s hiftoriques. Par exemple > 
on fer oit bien étonné de retrouver chez les Tatares 
plufieurs meubles & plufieurs nfages Européens, 
& d'apprendre que ce ne font pas les Tatares qui 
les tiennent des Européens , mais tout le contraire : 
or c'eft cependant ce que M. le B % de Tott a véri- 
fié fur les lieux par fes obfervations*, & fur-tout dans 
fes conventions avec les vieillards du pays. (v. en- 
tr'autre* Mcm. I. 104. 18g. 




Li 



défiguré ; & puifque nous ha- 
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10) Kara.fou ou Karas-bafar, appelée autre- 
fois par les Grecs Mavron - Kqflron , Tune des plus 
grandes villes de la Crimée , fituée dans un vallon 
& dont les environs font très-rians. Le grand Kara- 
fou. coule au milieu de cette ville, & elle apartient au 
Kaîgha-Soultane. Les francifeains y ayoient un cou- 
vent t dès le commencement du 14c fiecle. Les 
Rufles la prirent en 1797. La plus grande partie de 
fes habitans font des Arméniens, des Grecs & des Juifs,, 
quoiqu'il s'y trouve aufli des Turcs & des Tatares. 

11) Eski-Kyrym ou Eski-Krim ( c. à d. l'ancien 
Krim), e/l un bourg d'environ 600 chetives maifons, 
dans une contrée couverte de bois , au pié de la mon- 
tagne d'Aquirmiche-Dag , fur le Tchuruk-fou, à 
trois milles géographiques de Kaffa. . Ce n'eft que 
fous la domination Tatare qu'on lui a donné le nom 
de Krim , qui veut dire forterefle , & qui a pafle à 
toute la prefqu'isle. Du teras des Komanes , elle 
avoit celui de Solgate , qu elle porte enfuite dans les 
hiftoriens Arabes & Italiens. Les grecs la nommoient 
Karea ou Karcon-polis. Elle exiftoit dès le 6e fie- 
cle , & dans le 13e elle étoit la plus grande ville de 
toute la Crimée, enrichie de belles Mesdgjides (mof- 
quées) & de grands collèges où Ton enfeignoit les 
feiences Arabes. Elle faifoit un commerce confidé- 
rable, & il y venoit des Karavanes même dépuis 
Khovarefm ; fes habitans étoient riches , mais hau- 
tains & méchans. C'étoit auffi la patrie du Seultane 
Bibars , qui régna fur l'Egypte. Cette ville commen- 
ta àdécheoir fous les Tatares, quoique le commerce 
des efclaves y fût encore confidérable dans le quinzie- 
me fiecle ; il y avoit un couvent de francifeains dès 
Tan 1120. En 14)4 les Génois tentèrent vainement 
de s'en emparer. Les Khanes y ont fait battre mon- 
noie, & c'eft la réfidence du Chirine-beghji. Il y a 
un couvent Arménien à peu de diftance de la ville. 

12) KicfféoM Kaffa (en grec (Kaphâs) , la plus 
grande ville & la plus importante de la Crimée. On 
a coutume de l'appeller Kyrym • Stambouli c. à d. 
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Conftantinople de Crimée, ou Iarim- Stamboul \ 
petite ou demi-Conftantinople. Elle eft étroite & lon- 
gue , aflife fur la croupe d'une colline de fable & de 
rocailles, toute nue, fur le hord de la mer, encein- 
te de hautes murailles munies de tours, mais à mou 
tié ruinées, deux châteaux, environ 4000 maifons, 
& beaucoup de mofquées dont une feule a de l'ap- 
parence. 11 n'y a pas long-tems que les grecs y 
avoient douze églifes, les Arméniens $2 les catholi- 
ques une fous le vocable de St. Pierre; mais cet- 
te dernière & plufieurs des autres font ruinées au- 
jourd'hui. Cette ville, qui fe nommoit autrefois Théo* 
dopa ou Theudofià, fut bâtie par les Miléfiens, Se 
agrandie par les émigrans du Bofporus ; mais Leu- 
cone, fouverain de ce royaume , la prit & en fit 
une place confidérable de commerce. Mais fan 1 j 1 
de 1ère chrétienne , elle étoit déjà déferte & déva- 
ftée. On éleva fur fes ruines une forterefle ( Kafas) 
que les habitans de Kherfone enlevèrent aux rois du 
Bofporus -en jço, de forte qu'elle fut dans la fuite 
comptée dans les Klimata de cette ville. Enfin 
vers Fan 1262 le génois Ba!do Doria y bâtit une ville 
que fon grand commerce & fon heureufe fituation 
rendirent fi puiltante & fi floriflante qu'elle donna 
fon nom à toute la Prefqu'isle. A la vérité les Véni- 
tiens la prirent, en 1297, roais ils ne la gardèrent 
pas long-tems. En 1^20 on y érigea un éveché ca- 
tholique dont le diocefe s'étendoit depuis Saraï fur 
le Volga jufqu'à Varna dans la Boulgarie. Elle reçut 
bientôt après, un évéque Arménien- Uni, & Ton y 
érigea un grand collège pour cette nation. En 1144 
& 1 54s Dgjanibek- Khane l'alïicgea inutilement <5fc 
le pape Clément VI voulut faire une croifade pour 
fa délivrance. En 1 ^7 on renouvella & fortifia l'en- 
ceinte des fes murailles; & comme elle fervoit de re- 
fuge à tous ceux que la terreur des armes ottomanes 
chalfoit des pays voilins > fa population , fon opulen- 
ce ,, fa beauté , prenoient chaque jour de nouveaux 
accroiflemens. Enfin KafFa devint en 1475 la proie 
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de ce peuple conquérant : la plupart de fes riches ha. 
bitans qui ne purent pas prendre lu fuite , furent 
tranfportés 1 à Conftantinople, il ne refta dans fes murs 
que la populace. Depuis ce tems là KafFa eft deve- 
nue le fiege d'un Sandgiak , enfuite d'un Beghjer- 
beghj-; mais elle n'eft plus que l'ombre de ce qu'elle 
a été. Les Rufles s'en emparèrent en 1771, & par 
la paix de 1774 elle eft rentrée fous la domination 
du Khane.. Elle a un beau port , qui peut contenir 
plufieurs centaines de fcâtimens marchands : c'eft là 
que fe fait le plus grand commerce d'efclaves , & 
que font les plus riches marchands de la Crimée. 
Avant la conquête des Rufles , les Turcs faifoient la 
plus grande partie de fes habitans, & après eux les 
Arméniens -étoient les plus nombreux ; enfuite les 
Juifs, les Grecs , les Tatares, les Mingréliens , & 
les Catholiques , qui font des defeendans des Génois. 

13) Soudak ou Soudas, .à l'oueft de KafTa eft 
une petite ville qui a un bon port mais peu fpacieux. 
Elle eft fituée fur une haute montagne de rocher à 
. quelque diftance du rivage. C'étoit autrefois une ville 
très - grande éc très - floriflante , dont l'ancien nom 
grec étoit Sougdaja fon nom moderne eft Sidag- 
hios. Les Italiens l'ont auflî appellée Soldaja , Sol- 
dadia, Sardaja, Satdadia. Le Géographe de Nou- 
bie lui donne le nom de Chalcadia , & Aboulfeda ce- 
lui de Soudak , qu'elle a reçu des Mongoles. Elle 
avoit un évêque dès Tan 786 ; enfuite elle fut le liè- 
ge d'un métropolite. Sous les Romanes , & avant 
queKafra l'eût eftacée, c'étoit la plus fameufe place 
de commerce de la Crimée ; les Rufles y apportoient 
les marchandifes du Nord , & les Turcs celles de l'A- 
fie mineure , du Levant & des Indes, du façon 
qu'elle donna fouvent alors fon nom à toute la près- 
qu'isle. Dans le tems de fa fplendeur elle doit avoir 
eu quelques centaines d'églifes. Depuis 1204 juf- 
qu ! en 1365 , elle fut libre ) toutefois en reconnoif- 
fant la fuprérnatie des Romanes , & enfuite des 
Mongoles. Elle avoit des habitans de toutes les na- 
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tions & de toutes les feâes de religion , parmi 1er. 
quels Moslemin (Mufulmans) devinrent fi puiflans , 
qu'ils en expulferent les Chrétiens en 1323. Les 
francifcains y avoient dès lors un couvent. Mais en 
1365 elle pafla au pouvoir des Génois qui y établi- 
rent un évcque catholique. Enfin les ottomans la 
prirent en 147s. H ne refte plus de fes murailles & 
de fes trois châteaux que des ruines & une tour dé- 
labrée. Jufqu'à la diftance de deux milles à la ron- 
de, on ne voit que des jardins & des vignes, & le 
meilleur de toute la Crimée. 

La côte entre Soudak & Kherfone qui eft tort éle- 
vée & hériflee de montagnes , étoit autrefois bordée 
d'une quantité de villes & de châteaux que Ton com- 
prenoit fous le nom général de Klimata ou Kajira 
toon Klimatoon^ & peuplés d'habitansde toutes les 
nations du monde, dont les plus remarquables étoient 
les Gothes & les Alanes. En i2çj il avoit environ 
40 de ces bourgs, dont les plus reniai quables qui fub- 
fiftent encore , font les fuivans. 

14) Alouclita ou Aloudity, autrefois Mouflon 
Phrourion , bourg fur Je bord de la mer, & au pié 
du Dgjadir-Daghj ; la plus haute montagne de Cri- 
mée , bâti par l'empereur Juftinien , & auquel le 
Géographe de Nubit donne le nom corrompu de 
Chalouftah. 

1) Lambatc , autre bourg encore à foueft , à peu 
de diftance du rivage , fur les deux bords d'une ri- 
vière , avec une baie. 'Il en eft fait mention ioç ans 
avant la nahT. de J. C. par Skymnous fous le nom de 
Lampades ; Ar en la nomme iMmpas , & le Géo- 
graphe de Nubie Lobadali $ ce dernier la donne 
pour une ville. 

"* • 16) Parthenik , autre bourg fur le bord de la mer, 
étoit déjà une ville de commerce dans le huitième 
fiecle; & la patrie de l'évéque St. Jean de Gothie, 
fon nom étoit alors VarthcnitA , & le Géographe 
de Nubie , qui en fait- aufli une ville , lui donne 

celui de fartaniti. 

„ - , • • • < 
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17) Ourfova ou Kourfouf* encore un bourg fur 
la côte , dont l'ancien nom eft Gourfouvfta , ou l(our 
rqfdita. Juftinien I y fit élever un fort, & dans le 
huitième fiecle c'étoit une ville commerçante. 

18) lalita ou lait a, bourg avec une baie , en» 
core fur le bord de la mer , que le géographe de 
Nubie nomme Dgi alita , & qui apartint aux Ro- 
manes. Il règne derrière ces qustre derniers 
bourgs une longue chaîne de hautes montagnes 
nommées Sinab- Daghi , autrement Aja-Daglii % 
qui s'étend jufqu'à Balouklava , & fur les quelles fe 
trouve une plaine aflez étendue , où habitoient en* 
core au 14c fiecle les As , peuple démembré des Ala- 
nes. La pointe de terre qui du pié de ces montagnes 
s'avance le plus dans la mer , étoit fort connue an- 
ciennement, fous le nom de Kriou - Àletopone , à 220 
ftades de Lambate, & à 300 de Balouklava. De cet- 
te façon il faut y comprendre le promontoire de /wr- 
kinos Bourouni , où fe trouve l'églîfe de St. Théo- 
dore; car les autres promontoires, Kara-Kaja & 
jija- Bourouni , font fitués. beaucoup trop avant 
versfoueft, du moins félon le rapport de Peylfonnel, 
le feul que nous ayons fur ce fujet. 

16) lialouklava , eft une petite ville fur la côte, 
orientale de l'embouchure du Limane qui en porte le 
nom , fi tuée fur une haute montagne , & compofée 
d'environ 300 chetives maifons, habitées la plupart 
par des Grecs , des Juifs & des Turcs. Le port eft 
petit, mais l'un des meilleurs & des plus fûts qui 
exiftent nulle part , environné de toute part de hau- 
tes montagnes & dont l'entrée n'a que 40 pas de 
largeur. Le plus ancien nom grec de cet endroit 
étoit Symbolon Limên : au 4e fiecle on trouve déjà 
Symbolon ou Symboulon. Les Italiens ont fait de 
ce nom Cembalo , Cinibaldo , & les Grecs modernes 
lambolù Au 14c fiecle, lors de la domination dea 
Génois, c'étoit une ville floriflante, elle devint lefie- 
ge d'un archevêque catholique, & en 1320 les fran- 
eifeains y avoient déjà un couvent. En 1433 , elle 
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fut enlevée aux Génois par Alexius prince de Theo- 
dori (Ingkjirmane ) ; mais ils la recouvrèrent Tannée 
d'après. Enfin en 147$ , eile paflfa fous la domina- 
tion des Ottomans avec les autres poflefiïons des Gé- 
nois , & depuis on y a établi un chantier de conltru- 
dtion. Le nom de Balouklava fignifie un étang de 
poiflbns, ou un vivier. 

2. Partie du plat pays. 

Oeil celle qui contient les dix- neuf pre- 
miers bailliages : voici les lieux les plus confi- 
dérables qui s'y trouvent. 

1) Gœslcve ou Ghiusléve ( que l'on trouve écrit 
ailleurs Gucuzlcve ) , eft une des villes les plus im- 
portantes de la Crimée. Elle eft iituée fur la côte 
îeptentrionale d'un golfe, qui lui forme une baie avec 
un petit port fi peu protond qu'il ne peut recevoir 
que des barques , ce qui n'empêche pas qu'il ne s'y 
rafle un bon commerce. C'eft jufqu'à preïent le lieu 
où les Noga'ts orientaux ont coutume de porter la plu- 
part des productions de leur pays. Les Turcs y por- 
tent du ris, du caffé, des figues feches, des railins 
fecs , des dattes , des draps , des étoffes de foie , & 
rcmpprtent des efclaves, des grains, fur- tout de for- 
ge & du fel. Cette ville ett enceinte de murailles 
munies de tours ; elle a environ 2^00 ma fons en 
pierres ; plufieurs belles mofquces , & le plus grand 
nombre de fes habitans font Tatares , Turcs, Grecs, 
Arméniens & Juifs. C'étoit probablement au même 
lieu que fe trouvoit l'ancienne Kcrkinitis , qui fut 
dans la fuite nommée Koronitis: Les RufTes l'appel- 
lent Koslove ; ils l'ont prife en 1736 & en 1771. 

On trouve à trente verftes de Gœsléve vers le fud 
& près de la mer , deux lacs falans d'environ deux 
milles de circuit, d'où l'on tire une quantité prodi- 
gieufe de fel , qui s'y forme pendant les mois d'été. 
» ... 

2) Dip* 
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2) Dipj Tarkhane eft le nom du grand promon- 
toire peu élevé qui s'étend le plus loin au nord-oueft 
& dont l'extrémité la plus avancée porte le nom d'£r- 
ki -foroSi c. à d. le vkux phare \ ou Kokino-fanar* 
Son ancien nom étoit Tamyrakc, que prenoit aufïi 
le golfe qui fe prolonge entre la Crimée & le Nogaï 
oriental jufqu'à l'ifthme d'Or, Enfuite el e s'appella 
Nckropyla , & plus récemment chez les Italiens Ne- 
gropila & Golfo di Negropoii ; les Turcs la nom- 
ment Olou- Uengliifi , c. à & la mer morte, ou 
Akmesdgjid- LimanL li a fi peu de fond que dans 
la plupart des endroits Ton ne peut faire avancer que 
des barques & des bateaux plats. 

}) Akmesdgjid , eft une petite ville fur la mer 
morte avec une baie qui eft peu fûre. Il paroit que 
c'étoit jadis l'emplacement du Kalos-limèn des anciens^ 

4) Or , ou Or-Kapouji dans plufieurs auteurs 
Or-Kapi) & par les gens du commun Or- Kapjeu % 
c à d. la porte de la fection ou féparation , autre- 
ment de l'ifthme; ou bien Or- Ka/ehjt , & en fcla- 
von Perekop ou Przekop. C'eft une ville & une for- 
terefle fur le bord oriental de rifthme. qui joint la 
Crimée au Nogaï oriental, & qui n'a en cet endroit 
qu'un mil'e géographique de largeur. Cette ville n'a 
environ que 800 maifons , avec un vieux château v 
& c'eft à fes murs que viennent aboutir les fàmeufes 
lignes qui coupent le détroit d'une mer à l'autre, & 
que les Rulles ont franchi fans beaucoup de peine 
en 1698, en 1736, en 17 *)• C'eft de 
tous les tems que cet ifthme a été coupe d'un fofTé 
pour la fureté de la prefqu'isle ; ce qui lui ht don- 



*) Le B. de Tott, qui fait le plus grand cas de 
ces lignes , & dit qu'il leur manque peu de chofe 
pour être imprenables , aflure que les Rudes n'ont 
pu dans la dernière guerre pénétrer en Crimée qu'en 
pafiant un petit bras de mer marécageux, ou dé- 
troit de Zeniskéa, pour gagner la pointe de la lan- 
gue de terre qui tient à la prefqu'isle de Kierchc , 
comme fit le général Munick en 1736 & en 1737. 
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ncr , de -même qu'à la ville qui s'y trouvoit le 
nom de Taphré , Tapliros. Les Turcs lui donnent 
aujourd'hui celui de Or-Boghafii c'eft-à-dire l'en- 
trée ou l'embouchure de la fection , ou Khad - Bag- 
hqfi Tentrée épineufe. Ce foiré, fou vent comblé, 
toujours renouvellé , étoit au dixième fiecle couvert 
de bois , & il refta dans cet état jufqu a la période 
génoife , tems auquel l'ifthme étoit appelle Zotikha- 
la. Enfin Hadgi - Ghjéraï , ou félon d'autres Meng- 
heli- Ghjéraï dans le i<e fiecle, & enfuite Sahib- 
Ghjéraï en 1540, firent nettoyer le folTé & bâtir la 
ville d'Or que l'on y voit aujourd'hui , laquelle a 
toujours apartenu aux Tatares depuis ce tems , mais 
qui cependant avant la dernière conquête des Rufles* 
avoit une garnifon ottomane *). 

On trouve au fud d'Or deux grands lacs faïans t 
d'environ deux milles de tour chacun , l'un à l'oued, 
l'autre à l'eft. On ne touche puint au dernier, nom- 
mé pour cette raifon Kharam - (ihœl , c. à d. le 
lac prohibé, quoiqu'il foit aullt riche que l'autre que 
l'on nomme Khalal- G/ia?/, le lac permis. Au relie 
l'on tire de celui-ci plus de fel que l'on n'en a befoin 
pour la confommation & pour le débit. Il fe dépofe 
dans ces lacs jufqu'à Tépaiflèur de trois ou quatre pou- 
ces; cette croûte commence à fe former dès le mois 
de mai , & en juillet elle a déjà toute fon épaiiTeur 
& fa dureté. Les fujets du Khane ont la permiflion 
d'y aller faire leur provifion telle qu'il leur piait , fans 
aucuns frais & fans gabelle ; mais les fujet£ RufTes font 
aftreints à une rouble de taxe par charretée qui arri» 



) Oa af« juger par l'explication que fions avoirs 
donnée des différens noms d' Or-Kajri , que fi Kafi 
fignific porte , Or n'eft point le nom propre du lieu» 
comme le dit la Géographie comparée : mais que ce 
mot veut dire proprement une divifton ou fc&ion , 
comme l'eft un ifthme. En général il ne faut pas 
compter beaucoup fur les étymologies orientales rap- 
portées dans ce livre, d'ailleurs excellent. 



Le Baron de Tott dit ?uc ces Câlines font réunies 



ve à Or ** 

aj : 
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j. Prefqtfisle de Kiercbe. 

La partie occidentale & en même tems l? 
plus coiifidérable , apartient encore aux Tata- 
res: mais celle qui eft plus avant à Peft, 
proche la route de Kaffa , fut cédée aux Ru£* 
Tes à la paix de 1774. Les anciens habitans 
avoient pratiqué à l'entrée dé la prefqu'isle t 
entre les montagnes & la mer d'Afove près 
d'Arabate, ce fameux foflc qui deyoit les pro- 
téger contre les Skythes, & dans la fui ce 
Afander fortifia cette ligne d'une forte mu- 
raille pour arrêter les Alanes. Ceft dans le 
même endroit que les Gothes de Trapezite 
fe défendirent fi long- tems contre les Ongres. 

A. La partie des Tatares, comprend: 

1. A rabote ou Ribate , petite ville & forterefle 
a l'entrée de la langue de terre entre la mer d'A- 
fove & la mer pourrie ou la mer fétide. Elle a un 
fort en pierres qui n'eft cependant pas de grande dé- 
fcnfe. Les Huiles la prirent d'aflaut en 1771. 

2. Zeniské , eft le nom tatare de cette même lan- 
gue de terre qui s'étend depuis Arabate vers le Nord- 
nord-oueft fur une longueur de 9 milles géogr. & îfz* 
quoiqu'elle ait rarement 1/4 de mille de large , entre 
ja mer d'Afove & la mer pourrie y & féparée vers 
le nord du Nogaï oriental par le détroit de Zenis- 

aux domaines du prince , affermées à des Arméniens 
on à des Juifs, les deux nations fe piquent de les 
mettre à l'endure. Les acheteurs Ru lies viennent 
charger eux mêmes leurs voitures au lac à un prix 
convenu pour tant de chevaux , fous peine d'amende 
& de confiscation fi la voiture cafle : mais Us char- 
gent de manière que le chemin du lac à Or eft cou- 
vert d'une épaifle croûte ds fel qui fe répand acha- 
qufc voyage. 
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kc , qui eft fort étroit. C'eft partout un terrein uni 
& découvert , fans«bois , bolfeîée feulement par quel- 
ques dunes ou coHincs de fubie , entremêlées de 
quelques petits lacs , prefque tous remplis d'eau 
falée. C'eft là que le Khane tient iès haras. Son an- 
cien nom étpit Zênconos Kherfonncfvs (prefqu'ïsle 
deZénone); & les Rufles la nomment Ienitdù : ils 
y établirent un fort du même nom -en 1736 , qu'ils 
détruifirent bientôt après. 

La mer pourrie n'eflr proprement qu'un bras de 
la mer d'Afovc ; il s'étend depuis le détroit de Zé- 
nisfcé en tirant vers le fud jufqu'à Arabate, & vers 
le nord jufqu'â Or > fur une longueur de 17 milles, 
& fur une largeur -qui varie depuis 1/4 de mille juf- 
qu'à 2 milles entiers. Les Grecs le nommoient Bukc 
À Sapra - Limné* ce dernier nom répond au tatare 
Tdiuruk-Dcnghis , & aurufTe G/mitojc-Morc\c.hiL 
h mer pourrie. Ce golfe eft guéable en plufieurs en- 
droits, & dans les chaleurs de l'été ce n'eft plus qu'un 
marais qui répand une*odeur infeére, & des miafmes 
très-nurfibles à la fan té. 

4. Il y a près de la côte méridionale de la prefqu'isle 
deKierche, un fameux lac falant {Tousla) préci- 
fément entre Kierche & Kaffa, dont on atké par an 
plus de 200 chargemens de vaiffeaux , & d'où Ton 
pourrait -en tirer encore une fois autant. 

C'eft à quelque diftanoe de-là que fe trouve la poin- 
te de terre de Hadgjiiar ( ou Gtiadjalar) , où écoit 
jadis fituée la ville de Kimmerikon, avec une bonne 
rade; & au devant «de laquelle font deux is!es mon- 
tagneufes nommées lelkcng-Kaïlari ) c. à d. les isles 
des navigateurs. 

5. Kqfane-Dip eft un bourg qui donne fon nom 
à une fameufe langue de terre fur la mer d'Afove. 

B. La partie des Rufles , contient : 

i, Eitrcht , Ghierche , ou félon la prononciation 
ruflfe Ktrtdie, eft une petite ville fur le détroit an- 
ciennement nommé Bofportts Cimmcrius, aujourd'hui 
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la route de Kaffa, ou la bouche de St. Jean , aflife 
fur la croupe d'une montagne efcarpée , & qui s'étend 
au S. E. & au N. 0. , entourée dè haute* murailles, dé- 
fendue au S.E. par un fort qui eft à fon extrémité gar- 
ni de fept tours, & ayant une d gue ou jettée de pier- 
res , entre le fort & le port. Presque toutes les maifons 
font en pierres , à un feul étage , & couvertes d'un 
toit plat ; on y comptait au commencement du ficelé 
22 mofquées & deux églifes grecques. La rade eft 
excellente , & peut mettre 200 vaifleaux à l'abri. 
L'ancien nom de cette ville étoit Pantikapaum ; 
les Miléfiens la bâtirent vers le milieu du iixieme 
fiecle avant J. C. Elle fut libre d'abord , mais Tan 
480 av. J. C. elle tomba fous la domination des Ar- 
khaea - naktides. Du tems de Demofthene, elle s'ap- 
pelloit Hqfporus , étoit grande & opulente , & iaifoit 
un vafte commerce. C'eft dans fes murs que mourut 
le grand Mithradate 6j ans av. J. C. . Jufqu'à la fin 
du 4e fiecie elle fut la rêfidence des rois du pays ; 
cependant elle rut brife en 27 ç par les Kherfonois; 
enfuite elle le fut par les Ongres vers Tan 46^, & 
de nouveau en s 28." mais les empereurs de Byzance 
(Byzante ) ne la leur laiflerent pas long-tems. En 
576 elle fut la proie des Turcs. Depuis Tan 679 , 
elle fut fous la fuprémarie des Khatzares , qui y 
avoient un lieutenant 9 quoiqu'elle demeurât liée à 
l'empire de Byzante. Au tems du concile de Nicée 
elle avoit non feulement un éveque , mais elle étort 
encore la rêfidence de l'évêque des Gothes de Cri- 
mée. En 840 elle fut érigée eu Archevêché , & au 
ijefiecle en Métropolitaine. En 1)?? elle reçut un 
archevêque latin, dont le diocefe s'étendoit aufïï fur 
la Géorgie. Elle étoit alors fous la domination du 
prince Millen, Alaneou Tcherkaflè: mais déjà beau- 
coup déchue , elle n'a fait que tomber de plus en 
plus en décadence. Vincent de Beauvais n'en fait 
pas mention avant 12)7 , & Aboulfeda en 1344 lui 
donne le même nom qu'elle porte a&uellement. 
Mais les Génois , qui y tenoient un conjful, la nom- 
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jnoîcht tôujours Vofpe ro ou Vofpro^ &mèmc djpre- 
tnonte. Enfin les RufTes s'en font rendus maîtres 
en 1771 , & l'ont gardée à la paix de 1774. 

2. Icnghj-Kaleli , c. à d. nouvelle forterefle , com- 
munément lani-Kalch & même dans nos auteurs 
Jênikali) eft une ville munie d'un fort fur la route 
de Kaffa , où le détroit a le moin de largeur» 
Les Turcs la bâtirent en 170J pour fermer aux 
Huttes l'entrée de la mer noire, & elle fut achevée 
en 1706. Son port eft vafte & fur, quoiqu'il ne 
puilïe pas recevoir de grands vaififeaux. Les RufTes 
la prirent en 1771 , & font gardée à la paix de Kout- 
chouk Kaïnardgji. 

5. Striatoï - Paouî , petite fortereffe qui comman- 
de le partage, vis-à-vis de la langue de terre de 
l'Ortache en Tamane , & des isles fuuées au devant, 
te promontoire Ak-Bouroune elt fitué entre Kierche 
gc Sviatoï-Paoul. 

IL Le Nogaï oriental. 

Oeft un pays confidérable au nord de la 
mer noire & de la mer d'Afof , entouré d'ail- 
leurs de tous les autres cotés par les territoi- 
res de Rullïe, dont il eft féparé par le Kajali- 
Bœrt, autrement grand Berda* parle Chilki* 
fou, ou Konskija-Vody, abreuvoir des che- 
vaux,) par les lignes rufles tirées e^tre ces 
deux rivières, & enfin par le Dniepr. Cepen- 
dant depuis la paix de 1 774 les RufTes ont la 
pofleflîon du coin de terre entre le Limane 
du Dniepr & la mer noire, où fe trouve 
Kilbourouni. 

Ce pays eft le même qui fe nommoit jadis 

Jéfert iOngoul *). Les Rufles le nomment 
•» . 

*) Ungonl auprès de vitsen, page (*oz & 72*. On- 
koul auprès de SCHEKEFÇppiN. (Hift. de Timour* 

Bec, T. U. p. 363 ) 
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Krimskaja Step' , (comme qui diroh défert de 
la Crimée). Il eft environ deux Fois auflî grand 
que cette prefqu'isle, & Pétoit encore bien 
d'avantage autrefois : mais dès le traité de 
paix de Belgrade en 17^9, il y en eut plus 
de la moitié de cédée à la Ruffie. Tout ce 
pays n'eft qu'une plaine où l'on rencontre à 
peine une petite élévation tous les fix milles. 
U n'y a paint du' tout de montagnes , fi ce 
n'eft entre le Berdinka & le BoujoukKourzak, 
à la naiflance du Tokmak, & vers le Dniepr 
entre Bjelozerka & Rogatchik. Aulfi y éprouve- 
t-on une grande difette d'eau douce , furtout 
dans le centre du pays Le Dnieper eft la feule 
rivière navigable, & ce que l'on y nomme 
des rivières, ne font la plupart que des mit 
féaux qui tombent ou dans le Dniepr , ou 
dans la mer morte, la mer pourrie, & la 
mer d'Afof. Ceux qui n'habitent pas au voifi- 
jiage de ces eaux courantês , font réduits i 
l'eau de puits qui eft fouvent fort mauvaife. 
Il ne s'y trouve qu'un feul lac d'eau douce, 
qui, de même que le plus gros ruifTeau qui 
s'y jette, fe nomme en tatare Sout-fou* & 
en rufle Molochnyja-Vody > c'eft-à-dire, l'eau 
de lait. Le bois y manque auflî prefque par» 
tout, & l'on n'y trouve que de petits bofquets 
épars ça & là. 

Mais en revanche rien de plus fertile que 
le fol du Nogaï, rien de plus riant que fa 
culture. Les afperges , les ails , les oignons, 
y croiflent fpontanément, & en grande quan* 
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tité; les tulipes font les fleure champêtres 
les plus communes ; le perfiko , le régliffe » 
le tavalga , y font très-multipliés. L'herbe y 
croit par deifus la tète , & fi les Tatares 
étoient plus curieux de la culture , ils en ti- 
reroient tous les grains en abondance. Celui 
qu'ils cultivent le plus , c'eft le grand millet 
à gros grains (ou forgo) jaune ou rouge, qui 
fait leur aliment journalier de ytéme que 
l'orge qui y vient à merveille, tellement 
qu'on l'exporte en grande quantité à Conftan- 
tinople pour les chevaux. Un Botanifte y 
xecueilleroit de grandes richeiTes pour cette 
partie de l'hiftoire naturelles mais aucun n'a 
pénétré encore dans ces plaines. Lorfque l'ar- 
mée ruffe les traverfa avec fes bagages, on 
obferva que les fimples écrafés & foulés aux 
piés avoient rempli l'atmofphere de fortes ex- 
halaifons d'une odeur fpiritueufe & très-agréa- 
ble. On y trouvé entr'autres la plante de la* 
quelle les Turcs & lès Tatares * tirent leurs 
jnèches à éclairer. Au refte l'herbe y elfc rude 
& groflîëre , parceque ce terroir gras & neuf 
animé par de fortes chaleurs , pouffe la végéta- 
tion avec trop de rapidité; auffi fe trouve- 
t-elle en été fi defféchée & fi dure , que les 
Nogaïs y mettent le feu en Juillet & en Août, 
de peut qu'elle n'étouffq ta nouvelle herbe 
qui doit lui fuccéder. 

Cependant le Climat de ce pays , qui fe 
trouve à la même élévation du pôle que Nan- 
tes & Genève, eft beaucoup plus rude <jut 
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dans ces dernières contrées. * Souvent les 
froids commencent à la fin de Septembre: en 
17 $f ils commencèrent le treizième Odobre 
& durèrent pendant fix femaines entières avec 
la même vigueur. Communément pourtant 
l'hiver y eft fupportable, d'une température 
très inconftante, & d'un froid humide. La 
faifon des traineaux y dure rarement plus de 
cinq à fix femaines, & néanmoins les riviè- 
res y font prifes prefque tous les hivers , 
même le Dniepr , auflî bien que la mer d'À- 
fove, & une partie de la mer noire. Le prin- 
tems y eft orageux, & les piliies rares, ce 
, qui fait bientôt delfécher ce terrein gras Les 
vents fréquens qui balayent ce plateau, y 
rendent l'été fort fupportable j mais fi par un 
cas rare , les vents viennent à manquer , les 
chaleurs font très-fatigantes & très - pernicieu- 
fes pour la fanté. Les orages y font violens 
& fréquens dans Tété. Les nuits commencent 
dès les premiers jours d'Août à devenir très- 
froides. 

Les bètes fàuvages font très - multipliées 
fur ce plateau; ours, loups, buffles, élans, 
Eoujfaques , renards , blaireaux , marmottes , 
martres , fangliers , cerfs , daims , chevaux 
fàuvages & brebis fàuvages ou moufflons* 
c'eft même la patrie de ces deux dernières 
efpeces, de même que les autres parties voi- 
fines de ces plaines. Les chevaux fàuvages 
ont le poil rouge dans les premières années ; il 

devient «afiûte fauve ou gris de rat , avec la 
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crinière & la <fueue noires , & une raie noire 
fur l'épine du dos. On les prend difficile* 
ment , mais plutôt en hiver qu'en d'autres 
tems; ils ont beaucoup plus de force & de 
légèreté que les chevaux domeftiques , & ne 
s'apprivoifent jamais , ou du moins jamais fans 
une peine extrême. Ils vont par troupeaux, 
conduits par les étalons les plus vigoureux* 
L'opinion commune eft qu'ils viennent des 
chevaux rufles qui furent difperfés lors du 
fiege d'Afove i697.Mais Jean krasinski en 
feit mention dès l'année 1^74, & vingt fiecles 
avant lui , HÉRODOTE en avoit déjà parlé. 
Les brebis fauvages , (nommées en ruife (JStepm 
tiyjé Barany, & dans strabon Kooloï) % ont Je 
poil de la biche , mais la tète recourbée du 
bélier , bêlent comme la brebis , ont la mâ- 
choire fupérieure très - flexible , & courent 
plus légèrement encore que la biche. Leur 
chair eft de très- bon goût, & la peau peut 
s'employer comme celle de la biche. Elles 
vont par bandes de plufieurs milliers enfemble. 
Les lièvres, les perdrix, les gelinotes , y font 
en fi grande quantité que les Rufles dans leurs 
marches en ont fouvent pris avec la main. 
En infedies, on y trouve entfautres de ta* 
rentules & la cochenille de pologne, qu'ils 
nomment Tchervetze 5 pour les fàuterelles , 
les champs en font prefque couverts pendant 
l'été. 

On trouve épars fur tout le plateau de la Ta* 
tarie des monticules nommés Efaurganes. Selon 
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Rubruquis, (Voyage ea Tat. chap. X. p. 19,) 
ces élévations affez confidérables ont été faites 
par les Komanes (Polovfcees ) , de terres rap^ 
portées , pour leur fervir de tombeaux. Sur 
le fora met, il y a des ftatues de gypfe folide 
ou alabaftrite, fort commune dans le térreitt 
des environs, qui repréfentent des perfonnages, 
tantôt affis, tantôt couchés, tantôt de bout* 
mais toujours vêtus & le vifege tourné à.Po- 
rient > les unes font grandes & paifablement 
bien travaillées , les autres petites fort mal 
exécutées. Les figures d'hommes font toutes* 
armées & portant la barbe longue; celles des 
femmes ont un ajuftement tout particulier. 
Souv.ent à côté de la figure d'un homme, on 
en trouve auffi une de cheval ; il s'en trouve 
qui font diftinguées par une croix. Les fquelet- 
tes quife trouvent dans l'intérieur, font auflî 
tournés vers l'orient ; quand c'eft celui d'un 
homme, on trouve une épée paflee fous les 
côtes , accompagnée d'anneaux d'or & d'ar- 
gent, & quand c'eft celui d'une femme, on 
y trouve des ornemens propres à ce fexe. On 
y a trouvé des monnoies grecques, & d'autres, 
tant d'or que d'argent , qui portoient des lé- 
gendes arabes. Ordinairement on trouve tout 
à l'entour dans la terre des ofTemens & des 
fquelettes de chevaux. 

Outre les rivières déjà nommées , favoir , 
le Dniepr , en tatare O-fou , le Kajali- Hœrt 
ou grand Berda , le South- fou ou Molochnyja* 
Vody , & le CAilfy-fiu oi> Konfkija- Vody* 
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on trouve encore dans le Nogaï les fuivantes , 
qui feroient mieux nommées ruiifeaux , (k- 
voir : VAl( - tchokrak , le Kara-tcholqrak , le 
Kenly ou Birly , qui tombent dans le Chil- 
ky-fou; enfui te VAdgji - fqu ou Bjelozerlpî 
le Chirchirdgjik ou Rogatchik , le haut Kaïr- 
^i, le bas Kaïrkp ou Kcfendi-Ilga; le Souva- 
te ou Dgjoutka j le Zelenaja - <fo//mr c. à d. 
fond verd \ le Tchornaja dolina , ou fond noir, 
qui tous fe jettent dans le Dniepr. Un feul 
fe jette dans la mer noire, &c'eft le Kanilt- 
chak ou Kolytchka. t Ceux qui vont dans la 
mer pourrie font le Tchokrak , le Gugunly- 
Aïri , ou Tevengoula , le Bourakp ou Kourou- 
berak, &de Tache-Tchelten. Ceux de la mer 
d'Afove font le Chalingjis - Agadgjê ou lanu 
b a gaz y YEtmanlys le Viludgjik* VUetchenik* 
ou les trois petits Achy, le Domouz Achily 
ou Btrdin\a VOtali - fla?r* ou wq^f n Ber- 
da , le Chalinghjis Botrt , ou Berda. En- 
fin le Toktnak, le Sivri-Oba> le BoufouVy, 
le Birly- Ilga, leTc/iungul, le South -UetlugAi, 
& le Otloudgjik^ fe joignent au Southfou. 

Le plateau de la Tatarie Nogaï a prelque 
toujours fubi le fort de la plaine de Crimée , 
& nourri les mêmes peuples. On y a vu fe 
fuccéder ou errer qa & là , des Kimmériens, 
des Skythes, des Sarmates (Iazygues & Rho- 
xolanes), desAlanes, des Gothes, des Hou- 
nés , des Ongres , ou Boulgares , avec leurs 
defcendans , des Torques & des Boulgares noirs 
ou Berendéïs , des Petchénegues, des Koxna- 
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nés, des Tatares , & avec eux des Kolàques. 
Dans les derniers tems il eft tombé en poifet 
fion aux Tatares Nogaïs, ainfi nommés d'un 
fameux capitaine qui vers la fin du i je fiecle 
y fonda un état particulier , mais peu durable. 
Ces Nogaïs font divifés en grandes & petû 
tes familles (ou claflès, caftes ,^ races , hor- 
des ,) qui en partie font des remettons de ces 
hordes Nogaïs qui jadis errèrent dans les plai- 
nes d'Aftrakhane, ou qui y font encore habi- 
tans, ou Nomades*). Lorsque M. Kleemann 
fe trouvoit en Crimée en 1769, on lui nom- 
ma comme principales les fept races fuivan- 
tes 1 dont les Nogaïs qui étoient fujets du Kha- 
ne , habitoient le Nogaï oriental & occident 
tal & le Koubane, fa voir: 

1 ) Uiichkoul (felonKléemann, hdichoul moulti) 
.a) Dgjemboïlouk (félon Kl. Dchamboïlouck) 

3) le di fane (félon Kl. ledfane moulti) 

4) Kafat - aoul (félon Kl. Kafa - ïolotC) 

5) Naourous-aoul (félon KL Naouroiiselli) 



*) Ces peuples crus Nomades parceqne leurs huttes 
font des efpeces de tentes portatives faites de treillage, 
font cependant fixés par peuplades dans des vallons 
de huit à dix toifes de profondeur , qui coupent 
la plaine du nord au fud , & qui ont plus de trente 
à 40 lieues de long fur un demi - quart de lieue de 
large : des ru i fléaux bourbeux en occupent le milieu» 
& fe terminent vers le fud par de petits lacs qui 
communiquent à la mer noire. Les tentes des No- 
gaïs difpofées le long de ces ruifleaux , ne forment 
de chaque vallon qu'un long village où chaque pro- 
priétaire a fa marque diftinftive pour fes troupeaux 
réunis pendant l'hiver fous des hangars. (Tottl. 41» 
$ù alibi. 



Digitized by Google 



(62) EMPIKE DE RUSSlê. 

C)Kurg<ts. 7) KqfpallaJolou (vraifemblable- 
ment pour Kas-polat-aouL On lui dit auffi 
que les plus nombreux étoient les Iedichkouls 
& les Iedifanes. 

Jufqtfen 1 770 la première & la féconde de 
ces hordes, & probablement la fixieme ayflï, 
habitoient le Nogaï de l'eft , à l'exception 
de quelques familles qui erroient dans le 
Koubane. La horde de Dgjemboïlouk ou Iem- 
boulouk , habitoit le Dgjem ou Iemba lorfque ( 
Khoo-Oerlouk, Khane de Torgote, les fub- 
jugua au commencement du fiecle dernier. 
En 1715" ils vivoient errans fur les bords du 
Volga, comme fu jets d'Aïouka, lorfquè De- 
4i-Soltane, Seraskier de Koubane, y ammena 
10,300 familles de cette claffe & de Iédifane; 
delà ils furent la plupart tranlportés dans le 
Nogaï de l'eft, ou treize ans après ils furent 
fuivis parle refte de la horde, conduite par 
Baty Taïdchi. Nous loin mes moins inftruits 
par rapport aux Iedichkoul. Les uns & les 
autres fe fournirent aux Rufies en 1770 , & 
fe retirèrent de leur pleine volonté dans le 
Koubane , où Ton Ait qu'ils fe trouvent enco^ 
re. Par la paix de Koutchouk-Kaïnardgji 5 
ils ont été abandonnés au Khane tîe Crimée. . 
Outre ces grandes hocdes , en voici de plus 
petites qui fe trouvent auflî dans le. Nogaï, 
& qui ne font peut-être pour la plupart que 
des rejettons & des branches des premières ; 
favoir: Hadgji-G/ijéra't\ Tchazlou , Kangli- 
Argakli y Ivak t Kafaï-Mirza 9 Igouri, IsmmU 



Digitized by Google 



LA CRIMÉE. 



Te liai ^ Irhjiatu-Kangli (ou ïoutya* 
ne, Kangli,) Batlraki Dgjegal- BoMi 9 Bo/Vr- 
tache i & Uaïoutaï. Selon M. Kleemann le 
nombre des familles Nogaïs dans les fept hor- 
des 5 eft de f oo>ooo ; mais c'eft beaucoup trop. 
En Ruffie on tffcftime que les 4 hordes de 
Boudgjak, Iedifane, Iedichkoul & Dgjemboï- 
louk, qu'à 70,000 arcs (apparemment familles.} 
Les Nogaïs ont leurs Mourfes comme les 
Crimes , dont quelques-uns font les chefe 
des plus nombreufes hordes. Ils font fous la 
puiflance du Khane de Crimée , ' mais leur 
obénikrce eft fort privilégiée. Ils le fuivent 
à la guerre, lui donnent une partie de leur 
butin, & lui payent pour chaque prifonnier 
depuis un rûcdaler jufqu'à trois altunes , 
{ ducats )• Us (ont auflî tenus de députer, 
lors de la fête du grand Baïram, quatre Mour- 
fes pour le complimenter & lui porter des 
préfèns. Souvent ils lui laiflfcnt la nomina- 
tion de leurs Beghis, qui la plupart du tems 
(ont des princes du fang. Du refte ils font ce 
qu'ils veulent & fe foulevent fréquemment, 
fans que la puiflance des Khanes ait jamais pu 
les contenir. Us font beaucoup moins poli- 
cés, ont les mœurs beaucoup plus fauvages 
que les taures de Crimée; ils habitent la plu- 
part dans des tentes , errant en nomades , & 
ne s'adonuant que bien peu à l'agriculture, 
mangeant de la chair de cheval , buvant le 
lait de jument, -en un mot ayant auffi peu de 
goût pour la propreté que leurs ancêtres. Ils 
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ont ltr vifage plat, d'un brun -noirâtre , & 
ridé , les yeux petits & enfoncés , le nez re- 
courbé en dedans & peu de barbe. Ils font 
enclins au pillage , & quand ils peuvent trou- 
ver Poccafion de dépouiller quelque voya- 
geur , ils ne la manquent pas j mais ils ne 
font pas meurtriers , & dès qu'ils fe croient 
en fureté, ils préfèrent de vendre leurs pri- 
fonniers. Néanmoins ils font très - hofpi- 
taliers, & donnent gratuitement aux voya- 
geurs tout ce qu'ils ont à leur fervice : bien 
plus , quand, ce font de beaux hommes , 
ils les obligent à avoir commerce me les 
plus belles de leurs efclaves *). Us portent 
des chemifès de coton qui font très- courtes, 
& des culottes très - larges faites d'une efpe- 
ce de drap groflîer ou de peau de brebis. 
Leurs habits font de coton auilî , & ils met- 
tent par deffus un manteau de, peau de brebis , 
tantôt la laine en dedans, tantôt en dehors, 
fuivantla fàifon. Leurs armes à la guerre font, 
outre l'arc & le fabre, une très - longue lance 
Soungoti) y un poignard à la ceinture , & des 
cordes de cuir pour lier leurs prifonniers. 
Très -peu ont des fufils. Us ne fout pas fort 
renommés pour la bravoure $ cependant le 
Feldmaréchal Munnich les regardoit comme 
les plus bràves de tous les Tatares. 

Leurs 



) Sans dotitc pour en avoir de beaux enfans qu'ils 
puiflent vendre un jour fort cher, félon leur mé- 
thode. 
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Leurs alimens ordinaires font le millet , 
l'orge, le fàrrafin, qu'ils recueillent; enfuite 
la chair des chevaux , des bœufs & des bre- 
bis, dont ils ont de grands troupeaux; & 
ils ne font aucune difficulté' de manger la 
chaif des animaux qui (ont morts de quelque 
maladie. L'eau eft leur boiflbn ordinaire , & 
quand ils veulent fe régaler, ils la rempkw 
cent par du koumyche, de Titane, du botza 
& de l'hydromel* Leurs tentes font des efpe«. 
ces de huttes portatives , aflez folides , de 
forme circulaire & de huit pieds de diamètre, 
compofées d'un treillage ou claie de baguet- 
tes épaifles & larges d'un pouce, formant 
une efpece de mur d'appui de quatre pieds 
(ou quatre & demi) de haut, fur lequel fe 
pofe un comble ou dôme de même ftruéture *), 
le tout couvert de natte de joncs & recoud- 
vert d'un feutre brun que le vent & la pluie 
ne peuvent pénétrer. La pointe de la cou- 
pole ou du cône eft tronquée par un trou 
circulaire de deux pieds de diamètre, qui fert 
de paflage au jour & à la fumée , & où l'on 
élevé une perche portant un fanon; ainfi l'à- 
tre eft placé au deffous dans le milieu de la 



• 

*) M. le B. de Tott tie parle pas de la natte , & 
dit que le comble n'eft formé que par une vingtai- 
nes de baguettes réunies par le bout, ou attachées 
au cercle qui forme l'ouverture $ de plus que Ton 
y peut brûler du bois de corde, du moins dans 
celle du Khane. Il ajoute que ces tentes fe plient 
& fe déplient ; il eft vrai qu'il ne parle que des tcn- 
tes militaires ou de campagne. 

e 
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tente, & Pon y brûle des rofeaux & des her- 
bes feches au lieu de bois. La porte, recou- 
verte d'une natte, eft la plus étroite poflîble, 
de forte qu'à peine y peut-on pénétrer. Cet 
apartement militaire eft meublé d'une natte 
de joncs , de deux couffins rembourrés de 
crin , d'une petite caiife de bois , d'un fabre , 
d'un arc avec fon carquois^ ou quand c'eft 
un Tatare à fou aife , d'un iuûl avec des pi- 
ftolets. A quelques pas de la fienne il en a 
une féconde pour (à femme & les -enfans , & 
c'eft là qu'eft la batterie decnifine, confiftant 
en une groflfe & une petite marmite de fer, 
un trépié , & deux ou trois plats de bois. Ces 
tentes fe pofent toutes montées fur les voitu- 
res pour être tranfportées d'un lieu à l'autre. 
On élevé à côté celles qui fervent d'étables 
aux beftiaux, & de magasin ou de grange > 
pelles -ci font la plupart de rofeaux cimentés 
avec du fumier en guife dç mortier. Enfin 
le tout forme une habitation entourée d'un 
enclos de rofeaux en guife de haie: dans les 
villages, il y a toujours un intervalle de 50 
à 60 pas entre chacune , & dans le milieu de 
toutes, on la^eune place ordinairement ron- 
de, où les jeunes Tatares s'exercent fur une 
colline de fable > une autre place fert pour le 
Dgjami ou la mofquée > qui eft petite , fans 
minaret, quarrée & en pierres, couverte de 
tuiles creufes , mais plus approchante de nos 
«tables que de nos temples. 
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Les Tatares Nogaïs font Mahométans Son- 
nites, comme les Krimes; mais le fyftème 
de leur propre fe&e ne leur elt pas bien fa- 
vamment connu, & même le jeûne & les 
autres pratiques ne font pas bien {crupuleu- 
fement obfervées parmi eux. Us ont retenu 
beaucoup de fuperftitions idolâtres des Mon- 
goles ; par exemple , ils mettent toujours fur 
les haies des tètes de cheval, ils regardent 
chaque treizième année comme fatale, &c. 
Mais d'un autre coté, ils n'inquiètent jamais 
perfonne pour caufe de religion , & ne font 
point curieux du tout de faire des profélytes. 

Ils portent dans les villes de Kriniée les 
productions de leur pays, & y achètent tout 
ce dont ils ont befoin. L'orge , lé millet , le 
beurre, le miel, la cire, la laine, les peaux 
de moutons , &c. font les principaux articles 
de leur débit, qui s'exportent de Gœslcvé 
pour Conftantinople. Leurs chevaux & 
leurs bœufs paflent pour la plus grande par- 
tie aux Rufles & aux Polonois. Depuis que 
Kilbourouni apartient aux Rufles , on pour- 
roit y foire pafler la plus grande partie du 
commerce du Nogaï. 

Ce pays n'a point de villes. Il y en avoit 
autrefois quelques unes fur le Dniepr, mais 
elles font ruinées. Voici donc les endroits 
Jes plus remarquables qui s'y trouvent. 

1, Jfcchki, dans une isle du Dniepr, non loin de 
l'endroit où il fe jette dans le Lim.me , étoit jadis 
une ville plus célèbre que grande \ aujourd'hui ce 
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n'eft plus qu'un bourg & une petite fbrterefle. Les 
Annates rufles lui donnent le nom d'Oléche , & le 
Géographe de Nubie celui $Aleski\ les Italiens, du 
fems de la domination génoife , l'appel loient Elice , 
llice & EreiTe. En 1084 les Rufles l'enlevèrent aux 
Grecs, & la pofledoiènt encore en nçj. Elle étoit 
d'une telle importance pour les négocians Italiens , 
qu'ils donnoient fon nom au Dniepr , & l'appelloient 
le fleuve d'Elice. Vers la fin du 14e fiecle il y avoit 
tin couvent de francifcains. Enfin les Kofaques de 
Saporoga y tinrent leur fetcha depuis 171 1 jufqu'en 

2. Aslane , petite fbrterefle fur le Dniepr , fur le 
qutl fe trouvoit auifi plus haut celle de Kaniènoj 
Satone , bâtie par les Rufles en 1696, mais rafée 
en 171 1 en conféquence du traité conclu fur le 
Prouthe. 

Tenter é eft le nom commun que les Tatarcs 
donnent à plufieurs isles , comme Sabik y Tendra , 
Terlaganc) &c. qui fe font formées d'une langue 
de terre fort étroite & fort longue , nommée autre- 
fois par les Grecs la carrière d'Achille (Dromos ActiiL 
leoos.) Elle touchoit cependant à la terre ferme à 
peu près vers la moitié ; mais dès le 5e fiecle après la 
naifT. de J. C. elle commença à fe rompre & à for- 
mer des isles > de forte qu'il n'en paroiflbit plus au 
deflus des eaux que les parties les plus élevées. C'eft 
dans Guide de K aven ne qu'on les trouve pour la pre- 
mière fois nommées Dandarêone. L'empereur Con- 
ftantin la nomme Adora , où mieux Tandara. Ces 
isles font habitées par des pêcheurs. 

4. On a déjà parlé à l'article de la Ruifle , de if zï- 
bourouni (Kin-bourn çu Kœlbourn, Kolbring , 
bourg & diàteau fur la mer noire, à l'embouchure 
du Dniepr, vis-à-vis d'Occhakovè : il apartient à cette 
Puiflkncc depuis 1774.) 
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IIL Le NOGAI occidental, 
ou le IÉDISANE. 

Cette partie du Nogaï eft fituce entre le 
Bog & le Dnieftr, gyant au S. E. la mer 
noire, & féparée au N. O. de la Pologne par 
le Kodyma & le Ieghorlik. La contrée qui 
entoure Ofou , autrement Qtchakove, entre 
le limane du Bog & le Déligœl , apartient 
aux Turcs : le refte du pays eft fournis au 
Khane de Krimée. 

Avant la paix de 1 774 , le Iédifane com- 
prenoit encore l'angle qui fe trouve entre le 
Bog & le Dniepr , & qui aujourd'hui eft à la 
Rullîe/ Le nom de Iédifane n'eft pas ancien 
dans ces contrées ; c'eft celui d'une puiflante 
horde de Nogaïs , qui d'abord n'étoit que de 
7000 arcs ou familles, (nombre qui s'ex- 
prime en tatare par Iédi-fane), mais qui 
s'eft extraordinairement accrue dans la fuite. 
Cette horde vivoit errante dans les plaines 
entre le Volga & l'Oural (laïque), lorfque 
ChooOerluk, Khane de Torgote, lafubjiu 
gua en 1644. f ut au Œ f° us l'obéiflance 
du célèbre Aïouka, mais alors elle étoit pour 
la plus grande partie en deçà du Volga. 
Mais dès les tems d'Aïouka, l'an 1715* Deli 
Soultane, Séraskier de Koubane, en emme- 
na quelques milliers de familles , qui furent 
enfuite tranfplantées fur les bords du Dniepr. 
Dans les troubles qui s'élevèrent après la 
mo y rt d'Aïouka dans le Torgote, le refte, fous 
la conduite de Batyr-Taïdchi , abandonna en 
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1728 les contrées de delà le Done, pour ve- 
nir" fe mettre fous la protection de la fublime 
Porte & du Khane de Krimée; & il leur fut 
aflïgné, comme à leurs compatriotes, le pays 
d'entre le Dniepr & le Dnieftr pour leur fe- 
jour. Alors cette borde s'y multiplia telle- 
ment & y devint fi puUTante, que s'étant fou- 
levée en 175*8 elle fit defeendre Alim-Ghjé- 
raï du trône de Krimée pour y placer Krim- 
Ghjéraï. En 1770 elle fe fournit de rechef 
à la fouveraineté de la Ruffie, & paffa d'elle 
même dans le Koubane. Et quoiqu'à la paix 
elle eût dû retourner dans fon premier féjour, 
en 1775*5 elle ne voulut jamais s'y entendre, 
& n'eft pas fortie du Koubane , du moins de - 
ma connoifTance. D'ailleurs on a auflî trouvé 
dans le pays d'autres branches démembrées 
des anciennes hordes des Nogaïs d'Aftrnkhan, 
favoir les Kelitchi , anciens fujets d'Aïouka, 
Jes Mandgjak) les Krotojakh les Alac/ies 9 les 
Badrahj & les Afs 9 & en outre les Akfepïou, 
les whadines, les One-Tchadtr^ &c. 

Les qualités naturelles du pays font à-peu- 
près les mêmes que dans le Nogaï oriental. 
Mais la partie du nord & de l'eft eft ^remplie 
de montagnes & de vallées, prefque toutes 
privées de bois & d'eau. La partie du Sud, 
vers la mer, eft une plaine toute unie, où 
l'on ne trouve que rarement une colline de 
fable, & pas un arbre, pas un feul arbrilfeau, 
Le terroir y eft de même extrêmement fer. 
tile ; l'herbe y croît de la hauteur d'un hom- 
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me; le gibier s'y trouve dans la plus grande 
abondance , & du tems où la horde de Iédi- 
fane y étoit encore, la campagne étoit cou- 
verte de troupeaux de brebis, de bœufs, 
de chevaux & de chameaux. Les Nogaïs 
fe nourriflent de la chair de tous ces ani- 
maux, de même que du millet» de l'orge & 
du bled farrazin qu'ils cultivent: du refte ils 
•fe gouvernent & vivent précifément comme 
ceux de l'eft. 

Les rivières de cette partie font: le Bog 9 
en tatare Ak^fou (c'ettà-dire, eau blanche), 
le Dnieflr ou Tourltt, le Kodyma &le Tchap- 
tcliapkjy 5 qui fe jettent dans le Bog : le 
grand & le petit Beretzane , qui tous deux 
tombent dans le lac de même nom, lequel 
communique à la mer noire. L'O/o*, (0i*- 
lougti) & le Kontchouk^- Deligxl ou Teligol> 
tombent dans deux lacs de même nom , & 
de là dans la mer. Les trois Kougalnik for- 
ment deux lacs qui n'ont point d'iflue. Il y a 
encore quelques ruifleaux qui fe jettenulans 
la mer. ' Le hghorïd^, le Tachlik^ le Mi\n- 
goul 9 le Komoroul , le Kmirtchaganè , &c. 
fe jettent dans le Dnieftrj mais la plupart 
ne font que des ruilTeaux qui font à fec dans 
Pété. Il y a auflt plufieurs lacs falans , dont 
les plus abondans étoieiit le Hadgjigol, & 
celui qui avoit dans fbn voifinage Katchibej 
(n. s.) 

Cette partie du Nogaï a pfefque toujours 
éprouvé un fort commun avec l'autre, & avec 
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la Crimée. Après que les Kimmériens , les 
Skythes & les Sarmates (Iazygues) s'y fu- 
rent fuccédés, il fut occupé par une multitude 
immenfe de Ghttes (Get<t) t conduits par Bœ- 
rebiftes , environ f 6 ans avant la naiflànce 
de J. G Mais après la mort de ce conqué- 
rant, les Sarmates y rentrèrent, & furent 
fuccelfivement remplacés pâr les dlanes, les 
Gothes, les Hounes, les Antes (race fclavone), 
les Ongres & les Boulgares, dont les derniers 
relies étoient les Berendéi* enfuite par les 
Tetchènegues* les Romanes* & enfin par les 
Mongoles ou Tutares Ceux-ci cependant (au 
rapport de Strykovski , p. 416 & 417) fu- 
rent expulfés en 133 1 par Olguerde prince 
des Litaous (Lithuaniens) ou plutôt en 1 J96 
par Olguerde général du grand-prince Vitold. 
Depuis ce tems-là le pays fut habité par des 
Litaous & des Kofaques, & prit de ces der- 
niers le nom de plaines de Tcherkaflîei jut 
qu'à ce qu'enfin , avant le commencement du 
feizieme fiecle , ils furent à leur tour expul- 
fés par les Khanes de Krimée , qui y établi- 
rent à leur place des peuples Nogaïs. Vers 
le Dnieftr on y trouve des émigrans Pùlnes 
(Polonois) & flaques fortis de la Moldavie; 
mais dont les habitations furent abandonnées 
ou détruites dans la dernière guerre. 

Les lieux les plus confidérables du Nogaï 
occidental font les fuivans : 

1. Balta ou Balda^ petite ville fur le Kodyma» 
vis-à-vis Paieotzcro, bourg polonois. Les Kofa- , 
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ques Saporogues ayant commis quelque excès en cet 
endroit en 1767, les Turcs en prirent prétexte de 
déclarer la guerre à la Rufïie Tannée fuivante , & en 
1770 il fut prefqu'entiérement détruit par l'armée du 
comte de Panin. 

2. Doubafari , autre petite ville fur le Dnieftr, 
peu éloignée des frontières de Pologne ; les maifons y 
font de bois, & les habitans prefque tous Valaques 
faifant le commerce. Elle fut brûlée par les RufTes 
en 1769. 

3 . hnghi - Douni , ordinairement lemi - douni , 
bourg fur la mer , avec une rade & une citadelle. 

4. Vozia autre endroit de la même force vis-à-vis 
le précédent. 

ç. Katchibcjy étoit autrefois une place importan- 
te de commerce fur la mer noire, non loin de l'em- 
bouchure du Dnieftr , fur- tout fous la domination 
des Litaous (Lithuaniens) , 011 elle débitoit beaucoup 
de grains & de fel. Aujourd'hui l'on n'en trouve 
pas même les ruines. 

IV. Le BOUDGJAK, 
ou partie de la BESSARABIE qui apartient 
au Khane de Krimée. 

La Bejfarabie, ou le Boudgjak, eft fituée 
entre le Dnieftr & le Danube , la mer noire 
& la Moldavie. La plus grande partie de ce 
pays, ou celle qui forme le Boudgjak pro. 
pre , , dépend immédiatement du Khane de 
Krimée depuis 1774. Mais le canton d y Ak* 
kjirmane , au bord de la mer noire , celui de 
Kili(*i'& celui d'Isrnaïl, tous deux fur le 
Danube, font avec Bender fous la domina- 
tion Ottomane: on en a parlé plus haut. 

Le Boudgjak n'eft qu'une plaine , Iàns 
montagne & iàns bois, mais du loi le plus 
fécond , produisit une quantité prodigieufe 
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de grains de toute efpece & de la meilleure 
qualité, & de l'herbe auffi grande que celle . 
du Iédifane: du refte manquant d'eau dan« 
les chaleurs, où le plus grand fleuve du 
pays, le Koghylnik même fe trouve à fec, 
de forte que très-fouvent les beftiaux y pé- 
jriflent de foif. Mais l'automne, quiefl: la lai- 
fon des pluies dans le Boudgjak, y fait naî- 
tre tout à couj) une multitude innombrable 
de ruifleaux qui coupent le pays de tout co- 
té , & il fe trouve couvert de marais , de 
bourbiers & de mares ou flaques, On a cher- 
ché à remédier en quelque forte au manque 
d'eau pendant l'été , en creufant par-tout des 
puits très-profonds, de forte que chez les Ta- 
tares Boudgjaques on en a fait, comme en 
orient, une oeuvre méritoire & uae pratique 
de religion. 

Au défaut de bois , ils brûlent la fiente des 
belHaux , après l'avoir fait fécher au foleil. 
Ils ont fait à la vérité un traité avec les Ko- 
drenes , qui habitent la forêt de Kighietchè 
en Moldaviç, fur les frontières de Beflarabie, 
qui leur livrent en conféquence une quantité 
déterminée de troncs équâris> mais il s'en 
fi ut beaucoup qu'elle leur fuffilè. 

Les Boudgjakes cultivent du bled, du fei- 
gle, de l'orge & du nlillet; l'orge y rend 
éo pour un, & le mil plus de cent. Les 
Chrétiens qui font dans les diftrifts de Kilia 
& d'Ifmaïl, y cultivent auffi de la vigne. Le 
fuperflu des grains & des autres productions, 
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fe portent à Akkjirmane & à Kilia. Ces Ta- 
tares ont de grands troupeaux de bétail tant 
à Cornes qu'à laine, & ils élèvent beaucoup 
de ruches, mais fur-tout de chevaux, qui font 
en général plus gros & meilleurs que ceux de 
Krimée. Les chevaux fauvages y font aulfi 
très-communs -, en automne , quand le pays 
eft devenu marécageux, ils en font la chaffe, 
.foit pour les tuer (& les manger), foit pour 
les prendre vifs. Le mouflon s'y tfouve auffi, 
on y* voit çà &là des buffles, mais le bifon 
(bœuf à boffe) y eft plus commun. Les cerfs, 
les daims, les renards, les loups-ccrviers, 
les loups, les lièvres, y font en foule : mais 
Thittoire naturelle de ces contrées n'eft en- 
core que très- imparfaitement conniie. 

Les peuples Thraques étoient leif Aborig- 
henes (c'eft-à-dire , les premiers habitans 
de ce pays,) qui fut comme eux fubjugué par 
les Skythes , d'où il fut nommé défert Je 
Skyihiei dans lequel (& dans le Iédifane) 
l'armée Perfe, conduite par Darius, eut tant 
à fouffrir. Dans la fuite, les Skythes ayant 
été en partie exterminés par les Sarwates en- 
viron 380 ans avant la naiiïànce de J. C. , 
les Ghetes & autres Thraques commencèrent 
à gagner les bords du Danube , & à s'établir 
dans ces contrées. L'an 292 avant la naifc 
fance de J. C. lorfque Lyfimachus fit la 
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de toute la plaine , du moins juiqu'au Dnieftr, 
qui en prenoit le nom de défert de Ghétie. 
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Environ douze ans après , on y vit paroitre 
les Baftarnes , qui peuplèrent au moins une 
partie de ce pays , avec les isles que le Da- 
nube forme par fes embouchures , & l'an 29 
avant J. C. les lazygues* chafles de leurs an- 
ciennes demeures , vinrent S'y établir à coté 
des Baftarnes , d'où s'étant retirés pour la plu- 
part dans la Dakie occidentale quarante ans 
après , ils furent remplacés par les R/ioxola- 
vesy parmi lefquels on vit auflî paroitre peu- 
à-peu des Tagres & d'autres Alanes. Cepen- 
dant lesBaftarnes y gardèrent leurs habitations, 
jufqu'à ce qu'enfin l'empereur Probus les 
tranfporta dans la Thraquie (Tkracia). 

Enfin arrivèrent les Gothcs* qui commen- 
cèrent à fe répandre dans ces contrées , & 
fubjuguerent les autres peuples qu'ils y trou- 
vèrent: mais en 376 les Homes parurent à 
leur tour, & tous les Gothes qui n'avoient 
pas cherché un afyle de l'autre coté du Da- 
nube, furent obligés de fe foumettre. En- 
iiiite ces barbares ayant perdu, après la mort 
de leur roi Attila , toutes leurs autres con- 
quêtes, ils fe maintinrent néanmoins quel- 
que tems dans ces contrées , qui en prirent 
le nom de Hounnivar\ jufqu'à ce qu'en 469 
les armes vi&orieufes des Ongres & des Boni- 
gares les forcèrent à leur tour de pafTer le 
Danube. Ce fut peu après cette époque que 
pluGeurs races Sclavottes commencèrent à s'é- 
tendre dans ce pays , dont peu-à-peu ils fe 
rendirent maiues. 
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En s 60 & après , tous ces Sclaves, Ongres 
& Boulgares furent contraints de fe fou* 
mettre aux Vares & aux Khoutines (ce font 
les Avares) 5 ce qui dura jufqu'en 6jf , que 
Kouvrate, prince des Ongres & des Boulga- 
res , fecoua ce nouveau joug, & impofa «lui- 
même le fien aux Sclaves. Et quoique en 
#79 la plus grande partie de ces peuples 
euflent reçu celui des K/iatzares , cependant 
les Boulgares qui avoient pafTé le Danube, fe 
maintinrent toujours en pofleflîon de la Beifa- 
rabie , & même dans la fouveraineté fur les 
races fclavones de cette partie, parmi lesquel- 
les les Loutitches & les Tiverzes font celles 
dont les noms fe font fait connoître avec le 
tems. 

Ceci dura jufqu'à l'arrivée des Ongres chat 
fés en 88* par les Petchénegues des pays qui 
font par delà le Dniepr. Cependant leur fé- 
jour fut de courte durée, puifque douze ans 
après ils gagnèrent la Grande-Maehrie (Mora- 
vie) , & alors les Petchénegues s'étendirent 
dans la Beffarabie, de même que dans la Va- 
laquie & la Moldavie. Mais ils y furent in- 
quiétés par les Komanes (Outzes , Polovtzes), 
qui les avoient déjà chalfés des plaines en- 
tre le Volga & l'Oural (ou Iaïk) , & preifés 
de rechef par eu* dans leurs habitations d'Eu r 
rope* dès le commencement du onzième 
fiecle , ils furent obligés en 1087 de fe fau- 
ver en foule de l'autre coté du Danube. Ce- 
pendant il en refta beaucoup en deçà «lu 
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fleuve , qui ne furent contraints de le pafler 
à leur tour qu'en 1 1 2 ? * de forte que ce në 
fut que fur les frontières de Rufïïe & de Hon- 
grie qu'il en refta" encore un certain nombre. 

Les Romanes relièrent donc en pefleflïon 
de la Heffarabie , de même que de plufieurs 
autres pays > mais en izjj & jufqu'en 1241, 
leur vafte empire ayant été détruit par les 
Mongoles ou Tatares , ils furent en partie ex- 
terminés, en partie réduits en efclavage , les 
autres contraints de fuir en Hongrie, en Grè- 
ce & dans TAfïe mineure. Ce qui en refta 
dans le pays, fut fournis aux Tatares, & la 
Beflarabie fut de tous ceux qu'ils avoient pot 
fédés , celui où il en refta le plus grand nom. 
bfce gouvernés par leurs propres princes dont 
l'un nommé Beflarab les fit appeller de mê- 
me. L'archidiacre anonyme de Ghnefen , 
qui a écrit fa chronique jufqu'à Tannée 1 J9f, 
leur donne ce nom (Befarabenï) le premier 
fous Tannée I2f9*). Sous le prince Oldamour 
ils formèrent le projet en 1282 de conquérir la 
Hongrie , & quoiqu'ils échouaflent , ils la 
molefterent continuellement dans la fuite par 
leurs incurfions. En IJ46 leur prince qu 
Bali Khane, qui réfidott à Karabouna , envoya 
du feoours à l'impératrice de Bizante, Anne 
de Savoie , contre Jean Kantakouzene. A cet- 
te époque ils avoient , pour la plupart em- 

*) V. De Sommcrsberg T. I. p. 82. & fur-tout Basko, 
ibidem, p. 73. que l'archidiacre a eu fous les yeux. 
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brafle le chriftianifme , & quoiqu' entourés de 
Grecs de tout coté , les francifçains de Hon- 
grie réuffirent à les conferver à l'églife latine. 

Cependant les Vlaques, qui s'étendoient 
de plus en plus; inquiétèrent auflî & refler- 
rerent les Komanes. Les Voïevodes de la 
Valaquie Tranfalpine & ceux de la Moldavie 
s'approprièrent tour à tour la Beflarabie. En 
i?96 le prince Valaque Vlad reçut de Via- 
dislave, roi de Hongrie & de Pologne, l'inve- 
ftiture du Palatinat de Beflarabie. Myrza^ 
Ion fuccefleur , la poflëda en 1599; mais en 
I4izelle pafla au prince de Moldavie , Alexan- 
dre. Selon le traité de partage conclu en- 
tre Sigismond de Hongrie & Vladislave de 
Pologne , fur les domaines d'Alexandre , la 
moitié feptentrionale de la Beflarabie, avec 
Akkjirmane , devoit palier au fécond, & le 
refte avec Kilia au premier. Mais le tout ne 
refta pas moins aux Moldaves, & les fils d'Ale- 
xandre , ElU & Etienne , fe la partagèrent en 
1434; le premier eut Kilia, le fécond Akkjir- 
mane. Pierre abandonna Kilia à la Hongrie 
en 1448. En 1469 le célèbre Drakoul, 
prince de Valaquie , pofledoit la Beflarabie ; 
mais il la céda en 1474 à Mahomet II , qui 
en nomma Thotruche gouverneur. Les Mol- 
daves s'en rendirent maitres de nouveau fous 
Etienne le grand en 1482. Mais au bout 
de deux ans, la prife de Kilia & d' Akkjirma- 
ne p«ir les Ottomans larfit pafler fous leur do- 
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initiation , , & ils en ont fait une province im- 
médiate de leur empire. 

Sous le gouvernement turc elle fe dépeupla 
confidérablernent : il y relia encore des Ko- 
manes & des Vlaques, mais en petit nombre. 
C'eft pourquoi Ton y fit pafler en 15*69 trente 
mille familles de Nogaïs d'Aftrakhane , que 
les Turcs & les Tatares de Grimée avoient 
retirés des bords du Volga , après avoir échoué 
dans leur deflein de réunir ce fleuve avec le 
Done: ce font ces Nogaïs que l'on nomme 
Tatares du Boudgjak. Ils forment la plus 
grande partie des habitans du pays , cepen- 
dant il demeure encore beaucoup de Vlaques 
foit dans les villes , Ibit dans la campagne , 
fur-tout vers le Danube & le Dnieftr. Il y 
refte encore desKomanes, & un prêtre qui leur 
fut envoyé en 1706 de Tirnau en Hongrie , 
les trouva encore bons catholiques. 

Les Tatares Boudgjakes ont pris ce nom 
du bourg qui le porte *) , fur le limane du 
Dnieftr , & qui fut d'abord leur chef-lieu. 
Selon le prince Cantemir leurs principales 
familles font celle d y Orak~Ogli & celle d'O- 
rumbete-Ogli. Us ont étéa(Tez forts pour met- 
tre 30 à 40,000 hommes fur pié. Us font 
très inquiets , très-portés pour la liberté , & 
ont tenté à toiite occafion de fècouer le joug 
des Ottomans , ou du Khane de Krimée à 

qui 

*) Selon la Géographie cokpwft , le nom de Boudgjmk 
figiufie un angle ou coin. 
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qui ils ont été abandonnés > ils fe font fbu- 
levés plus d'une fois, &ont fouvent tenté de 
quitter ce pays , qui leur déplaît foit par le 
manque d'eau , foit par le voifinage des Tu^cs- 
Enfin, en août 1770, après s'être mis fous 
la proteâion de la Ruflie , ils font venus à 
bout d'exécuter leur deflein, & fe font reti- 
rés dans le Koubane, où ils font encore, autant 
qu'il eft notoire. Cependant en 1 774, à la paix» 
ils furent abandonnés au Khane de Krimée, de 
même que le pays du Boudgjak. . Mais eu 
1777 les différends furvenus entre la Porte 
&le Khane Chahine-Ghjeraï , ont donné lieu 
au Bâcha de Bender de s'emparer du Boud- 
gjak, après en avoir chaffé tous les officiers 
du Khane. 

Les Boudgjakes tirent leurs reflburces de 
leurs troupeaux, tant de chevaux que d'au- 
tre bétail gros & petit, & de l'agriculture 
qu'ils exercent plus ailidument que les autres 
Nogaïs. Ils en ont une autre non moins im- 
portante dans le pillage, qu'ils exercent fur- 
tout en Moldavie , où ils vont piller les vil- 
lages, emmenant non feulement les beftiaux, 
mais encore les habitans qu'ils vendent en* 
fuite à Conftantinople pour des RulTes. Mais 
les Moldaves fe vengent fouvent par le ta- 
lion, & parmi eux c'eft un des devoirs du 
chrétien que d'affommer un Tatare. Néan- 
moins les Tatares font au demeurant de 
fort bonnes gens, de bon cœur, de bonne 
foi , hofpitaliers , braves. Ils reffemblent par- 
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fortement aux autres Nogaïs dans leurs mœurs, 
leurs ufages, leur manière de vivre, leur 
langage, leur culte. Us font gouvernés par 
leurs Mourfes, qui envoient des députés aux 
Diètes de Krimée. Souvent le Khane leur 
donne pour gouverneur un Soltane (ou prince 
du fang) avec le titre de Séraskjer j fouvent 
il réfide lui-même parmi eux, & alors c'eft 
la ville de Kaouchane qui reçoit là cour. 

Les principaux fleuves duBoudgjak, outre 
le Danube , en ta tare Donnai \ & le Dnieftr 9 
ou Tour la , qui fe rend à la hier par le lac 
Vidovo^ ou Ovidouloui, de Beflarabie, au- 
trement nommé Limane du Dnieftr, font: 
le Koghylnil^ou, Koundou^ ci-devant le fleuve 
blanc, ou en grec AJpros Votamos* quife 
perd dans le golfe de Safyk le Botna ou 
Kaouchane , qui tombe dans le Dnieftr j les 
deux lalfoug , qui avec le Kougna, les deux 
Salkouza, & d'autres rivières, fe rendent 
dans le Danube par le lac Ialpouche$ le KaU 
labouga s'y rend auflî après avoir formé un 
lac de même nom , & les deux Tachely\ par 
celui de Tache. Mais de toutes ces petites 
rivières, à peine y en a t-il une qui ait de 
l'eau pendant l'année entière. / 

Les endroits les plus remarquables, font 
les fuivans: 

i. lUtoucdane ou Knouchaniy & par les Molda- 
ves Kaouchenji , petite ville fur la rive droite du 
Botna, dans une fituation agréable , quoiqu'entre des 
rochers , à quatre lieues tatares de Bender & à vingt 
de Kiliaj c'cft la capitale du Boudgjak, mais fort 
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mal bâtie , & le Khane y a un palais fur une hau- 
teur à l'extrémité de la ville, qui fut brûlé avec une 
moitié de la capitale par les Nogaïs révoltés en 1769. 

2. Boudgjhk^ village fur le Limane du Dnieftr, 
qui étoit autrefois le chef-lieu- des Nogaïs en BelTa- 
rabie. 11 faut remarquer ici que tous les villages fur 
la rive méridionale du Dnieftr, depuis Bender juf. 
qu'à Akkjiermane ont été bâtis par les Moldaves dans 
ce fiecle, & font fous la domination du Khane de 
Krimée. 

3. Palanka, fortereffe fur le Dnieftr. 

4. Tatar - Bounar ( Bounar de Tatarie ) , petite 
ville fur le Koghylnik, nommée anciennement Kara 
Bounciy en grec liarboona y qui étoit la capitale des 
princes Komanes. Elle eft fituée fur une haute mon- 
tagne, & doit avoir été une ville forte & confidéra- 
ble , à en juger par plufieurs ruines qui s'y trouvent. 
Les RufTes la prirent en 1770. 

5. Tobak, petite ville fur le lac Ialpouche, à l'en- 
droit ou le Ialpoug s'y jette. La ville de Tinte que 
les Turcs ont détruite, étoit autrefois vis-à -vis. 

6. Salkouza, fur le Botna, non loin de Kaou- 
chane , eft aufli une petite ville. 

V. Le KOUBANE. 

Je comprends fous ce nom , non feulement 
les pays où ceux des Tatares Nogaïs que l'on 
nomme Koubanes , ou Nogaïs noirs, ou pe- 
tits Nogaïs , vivent errans ou manans , mais 
encore tous les diftriâs des Tcherkgffcs & des 
Avtfiajfcs que poflede le Khane de Krimée ou 
dont la fouveraineté lui a été abandonnée. 
Depuis le traité de paix de 1774» les limites 
feptentrionales de ce grand pays courent par 
une ligne droite au milieu des terres qui ré- 
parent le Tchalbache du Iéye , jufqu'à la 
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fource du Doungousle qui tombe dans le Ma- 
nytche : puis devenant orientale la ligne tra- 
verfe les montagnes du nord au fud jufqu'aux 
fources du fleuve Koubane, Vers le fud une 
partie de la chaîne du Caucafe fépare le Kou- 
bane de la Mkigrélie & de l'Avkhafe propre 
(Abafa) , qui quoique fournis à Ja fuprématie 
de la Porte, a fes princes particuliers dont 
la réfïdence eft Anakopia. Les bordes les 
plus occidentales des Avkhafles, vers les ri- 
vages de la mer noire, reconnoiffènt la fou- 
veraineté du Khane, ou du moins Pont re- 
connue jufqu'à l'endroit environ où la rivière 
de Kapeti coule dans cette mer. Vers l'oueft 
le Koubane a pour limites la voie ( le détroit) 
de KafFa & la mer d'Afove. Aujourd'hui il 
s'en faut beaucoup que toutes les peuplades 
de ce pays , où il y en a un grand nombre, 
foient véritablement fujets du Khane : pla- 
fieurs d'entr'elles , furtout celles du fud-eft , 
vivent prefque dans Pindépendance , ou ne 
reconnoiffènt -que d'une manière limitée la 
fiiprématie de la Krimée. 

Le Koubane n'eft rien moins qu'uniforme 
quant aux -qualités naturelles. La côte de la 
mer d'Afbve , vers le nord*, «ft baffe, cou- 
verte de marais^ & de terreins fangeux où 
croit une foret de joncs. Plus bas & vers le 
détroit de Kaffa, de même que fur la mer 
noire , la côte eft élevée & montagneufe. 
Les rivières de ces contrées, fur-tout celles 
du Koubane , fe partagent en plusieurs bran- 
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ches, & leurs débordemens ftéquens ne Font 
prefque des environs qu'un grand marais. L'in- 
térieur du pays, par le nord du Koubane, 
dans toute Pétendue qui apartient au Khane, 
n'eft qu'un grand défert (Stoppe) fans bois, mais 
femé de petites collines & de monticules , la 
plupart de fable , entremêlées de marais , 
de bourbiers, de lacs falans, de champs hu- 
mides couverts de joncS. Le fol y produit 
une herbe «Jure, comme celle des déferts 
en général , mais en même tems une quan- 
tité de plantes ufùelles excellentes. Les terres 
qui font au pied du Caucafe forment un pays 
de toute beauté , bien arrofé , & produifant 
toutes les efpeces d'arbres & d'arbriffeaux, 
comme peupliers, cyprès, pêchers, coignat 
fiers, pruniers^ néfliers, mûriers, noyers, 
frênes, rofiers , &c. abondant en fontaines 
falantes & en lacs falans, furtout vers le bas 
Koubane , qui offre même plufieurs fources 
de pétrole. (Mais il faudra laifler à un Gulden- 
ftaedt le foin de nous faire connoître Fhi- 
ftoire naturelle de ces contrées, & quant aux 
révolutions politiques, fen raporterai les plus 
remarquables, de même que de tout le pays 
qui fe trouve de là jufqu'au DoneO 

Autant que Ton peut remonter avec certi- 
tude dans Thiftoire ancienne , les côtes de la 
mer d'Afove , depuis le Done Jufqu'à Tem- 
bouchure la plus feptentrionale du Koubane, 
étoient habitées par un peuple ou plutôt par 
une multitude de peuplades connues fous le 
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nom commun de Satinâtes. Vers les embou- 
chures du Koubane^ c'étaient les Sindres avec 
d'autres peuples qui probablement étoient d'o- 
rigine Thraque ou Kimmérienne. Cette côte 
fut vifitée de très-bonne heure par les Fhœni- 
kiens & les Kanens , & plus tard par les 
Grecs (Greques, devroit-on écrire. ) Avant 
le milieu du fixieme fiecle, avant la naiflance 
de J. C. les Ioniens & les Eoliens (Aioliens) 
de l'Afie mineure s'établirent fur les embou- 
chures du Done & du Koubane , & y bâtirent 
des villes & des places de commerce, dont 
les principales étoient Tandis, Phanagoria , 
& Hermonajfa , la première fur le Done , les 
deux autres dans les isles du Koubane. L'ex- 
trême abondance de la pêche dans ces fleuves 
& dans les autres rivières du pays, de même 
que dans les mers alluentes, mais fur-tout le 
commerce avantageux de ces colonies avec 
les peuples voifins , les rendit bientôt opu- 
lentes. Les villes fituées fur le Koubane tom- 
bèrent, avec Pantikapacum de Krimée, 480 
ans avant la naiff de J. C, , fous la puiflimce 
des Arkhaeanaktides , qui étoient Lesbiens 
d'origine , & s'étoient établis à HermonafTa. 
Spartacus les gouverna 42 ans après , & les 
rois de Bofporus fes fucceffeurs les confer- 
verent jufqu'aux tems du grand Mithradate. 

Cinq ans avant Alexandre , on voit tout le 
pays des Sarmates, dont la plupart étoient 
pafTés en Europe , habité par les Iaxamates 
qu Lazatnates, qui cent & tant d'années après 
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s'y trouvent encore très-puiflans. Après eux 
on voit paraître dans ces contrées plufieurs de 
cette multitude de nations que Ton a corn- 
prifes fous le nom $Alane$ , mais qui avoient 
différentes origines , & ne parloient pas la 
même langue. Les plus remarquables étoient 
les Aorfes , qui s'établirent fur le Done & fe 
répandirent aufli dans' l'Europe , & les Sirch 
ques qui s'étendirent au deflbus des Aorfes 
vers le fud depuis la mer d'Afove jufqu'au 
Volga. Cette nation & fon nom même fe 
retrouvent encore aujourd'hui parmi les 
TcAerkaJfes, dont différentes hordes s'empa- 
rèrent peu à peu des contrées fituéés au fud 
du Koubane, dès l'an 1 9 après la n. de J. C. , à ce 
qu'il paroît; fa voir, les Tfikhes (Afs, Iafy, 
Adigues) du pays des Sindres, des Lazes & 
des Kerketes ; les Ahafgues ( Abafa , Av- 
khafles) de celui des Heniokhes (Sanigues) , 
&c. &c. Quant aux peuples vaincus , ils ga- 
gnerent tous la Kolkhide , ou bien il en re- 
fta encore un petit nombre qui fe maintint 
quelque tems dans des retraites de difficile 
accès. 

Vers Tannée 1 1 2 avant J. C. les villes 
grecques des bords du Koubane paflerent en- 
tre les mains du grand Mithradate , & quel* 
ques • uns de les premiers fuccefleurs s'aflu- 
jettirent encore toutes les petites hordes des 
bords de la mer d'Afove jufqu'au Done, y 
compris la ville même de Tanaïs. Mais Pin* 
curfion des Hounes en 375- fit changer de face 
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à tout le pays. Quantité d'Alanes furent chat 
fés vers l'Europe, & ceux qui relièrent, ret 
ferrés , à ce qu'il paroit , jufqu'au pied du 
Caucafe. L'empire de Bofporus fut anéanti. 
Les Ongres & les Boulgares fuccederent aux 
Hounes au bout de 90 ans, & ce fut de là 
qu'ils firent la conquête de la Krimée & le 
pays qui eft entre le Done & le Dnieftr. Les 
Outigoures , l'une des hordes Ongres , au 
retour de cette expédition , ramenèrent èn 
A lie plufieurs Gothes de la Krimée, auxquels 
ils aflîgnerent des habitations dans Pisle de 
Tamane, tandis qu'eux-mêmes habitèrent dès 
lors les pays d'entre le Done & le Koubane; 
Procope donne à leur pays le nom d y Eu/y/ta 
Mais avlant la moitié du fixieme fiecle, ils fu- 
rent chaffés par les Savires d'une partie de 
leurs poffeflions ; & dans le refte du même 
fiecle ils furent fubjugués dabord par les Vit- 
res & les Khotmes {Avares, enfuite par les 
Turques (Turcs). Dans la fuite il paroît qu'ils 
tombèrent fous la puiffance de. Kouvrate , 
prince des Ongres & des Boulgares d'Europe, 
qu'il avoit délivrés en 63 f du joug des Vares 
& des Khounes. Kotrag , l'un de fes fils , 
régna enfuite fur les Outigoures. Mais en 
679 les Khatzares fubjuguerent tous les peu- 
ples de la côte , depuis le détroit de Kaffa , 
jufqu'au Done, & pouffèrent même leurs con- 
quêtes jufqu'en Europe. Le royaume qu'ils 
fondèrent dura jj6 ans. 

Cependant le Chriftianifme s'étoit établi 



Digitized by Google 



LA CRIMÉE. (8^) 



chez les Tfikhes & chez les Avkhafles, prin- 
cipalement pendant le règne de Juftimen 
le grand: En f j6 les Tfikhes avoient déjà un 
évêque à Nikopjis, qui en 840 fut érigée en 
archevêché, transféré à Tamane (Metracha} 
vers la fin du onzième fiecle, & qualifié de 
Métropole au quatorzième. On y célébroît 
en grec & fuivant le rit grec ; mais les prê- 
tres étoient fi ignorans, que les cérémonies 
du Chriftianifme fe trouvoient défigurées par 
plufieurs pratiques de Pidolâtrie qu'il av.oit 
remplacée. Au commencement de la période 
des Khatzares, les villes grecques du Koubane 
fubfiftoient encore, & c'eftfous cette époque 
que Ton trouve pour la première fois le nom 
de la ville de Tamane (en grec Tonte}. 

Il faut préfumer que les empereurs de By- 
zante aient exercé ou prétendu s'arroger la 
fouveraineté de ces villes, puifque l'on trouve 
au nombre de leurs provinces la Tfikhie, 
qui n'en feifoit qu'une avec celle de Kher- 
fone. Côtoient proprement les Khatzares 
qui jouifToient de tout pouvoir dans ces con- 
trées , & l'empire de ce peuple fut pendant 
long-tems le plus puiflant & le plus florik 
fènt de cette partie de l'orient Mais en 88a 
l'irruption des Petchénégues & la défertion 
des Ongres leur firent perdre toutes leur» 
pofleffions d'Europe , & ils ne conferverent 
que ce qui eft entre le Koubane & le Done, 
avec la partie du bord oriental & méridio- 
nal de ce dernier fleuve, jufqu'à Sarkel & au 
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pays des Vyatitches ; qui leur fut enlevée 
par les Roufles (Rufles) fous Svéiatoslave en 
y6ç. Enfuite cette nation liguée* avec les 
Grecs de Byzante , envahit en 10 16 (ou plu- 
tôt en 10 if les provinces de la mer d'Afove, 
renverferent le trône des Khatzares, & for- 4 
merent dans l'isle & dans la ville de Tamane 
(en rufle Tntoutarahhane ou Tomoutorokfiané) 
une principauté rufle dont les JChatzares & 
les Tfikhes (en rufle lafy) fureùt pendant 
quelque tems tributaires. 

Mais vers la fin du onzième fiecle, il pa- 
roit que les troubles inteftins de la Ruffie 
lui firent perdre cette principauté : le. nord- 
eft du Koubane fut envahi par les Komanes 
ou Polovtzes, & le fud avec Toueft par les 
Tfikhes & les autres hordes Tcherkafles qui 
s'étendoient toujours de plus en plus vers le 
nord , & dès lors habitoient déjà autour des 
embouchures du Done & du Volga. Afbve 
(Tana) & Tamane (plus fouvent alors nom- 
niée Matriga) , continuèrent d'être les prin- 
cipales villes de commerce, très - fréquentées 
auflî depuis 1204 par les négocians d'Italie; 
Enfin l'an 1 22 1 fut l'époque de l'invafion des 
Mongoles, & du fac d'Afove* ce torrent de Bar- 
bares extermina en 1237 les Komanes, les chat 
fa, les fubjugua en partie, tandis que les Tfikhes 
du Koubane firent yne réfiftance vigou- 
reufe, & ne purent être domptés qu'en 1277 
par le Khane Mangou-Timour & par le cé- 
lèbre Nogaï. Les Mongoles fe trouvèrent 
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donc alors maîtres de Tamane & d'Afove* 
mais la foumifiion des Tfikhes & des autres 
Tcherkafles ne fut jamais que bien douteufe 
& fort conditionnelle; ils conferverent même 
leur indépendahce dans les diftrids de bois 
& de montagnes qu'ils occupoient , & fi ceux 
de la plaine reconnurent la fouveraineté des 
Mongoles, ce ne fut qu'autant qu'ils s'y trou- 
vèrent abfolument forcés. Ils occupèrent 
encore pendant cet intervalle toute la côte 
orientale de la mer d'Afove jufqu'au Done. 
Ils s'emparèrent de Kierche dans la Krimée, 
firent fouvent des incurfions dans cette prêt 
qu'isle & dan* d'autres contrées d'Europe 9 
furent la tige ou la baie des peuplades Kofa- 
ques qui paroiflbient alors , & fondèrent en 
Egypte une célèbre Dynaftie. 

Les moines de St. françois portèrent aufli 
dans ces contrées la religion catholique. Ve » 
facht, l'un des princes Tfikhes, fe donna 
en 1333 à l'églife romaine, & en 1439 ces 
peuples eurent à Tamane (Matriga) un ar- 
chevêché catholique, & deux évêchés à Syba 
& à Loukouki cependant la plus grande par- 
tie des Tcherkafles refta fidèle à l'églife grec- 
que. En ij9f le grand Timour entra dans 
le pays des Tfikhes, dévafta leurs habitations* 
faccagea la ville de Koubane , & fit un dégât 
horrible; mais ils ne perdirent point couragef 
& défendirent vaillamment leur liberté. U eft 
vrai que les Ottomans prirent vers l'an 1484 
les villes & les forterefles de Tamane , de 
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Temrouke, &d'Atchouk, fur les embouchu- 
res du Koubane, & ils doivent même avoir 
fubjugué dans cette occafion les relies des 
Gothes de Tamane ; mais ih ne fe fournirent 
point les Tcherkaffes pour cela ; d'ailleurs 
ils ne cherchoient qu'à s'affurer la poffeflîon 
du détroit de Kaifa & de la mer d'Afove. Jut 
qu'à leur dernière guerre avec la Ruffie , ils 
ont tenu dans les places pour gouverneur un 
Sandgjak-bacha , qui d'abord fut fournis au 
Béghjilerbéghji de Roum-ili, puis à celui de 
Kaffa, & ils partageoient le produit des péa- 
ges avec le Khane de Krimée. Enfin à la paix 
de 1774 la Porte ottomane a cédé fes pofleC 
(ions dans ce pays , quoiqu'elle n'évacuât pas 
Tamane & Temrouk, en contravention du 
traité , jufqu'à ce qu'enfin Chahine - Ghjéraï 
foutenu par les Rufles en chafla les troupes 
turques au commencement de 1777. 

Dans l£ commencement de la période ou 
tomane , les Khanes de Krimée n'avoient en- 
core aucune autorité dans le Koubane ; c'é- 
taient ceux d'Aftrakhane qui prétendoient à 
la fouveraineté , quoique proprement le pays 
fût fous la domination de petits princes Tcher- 
kaffes , outre différentes bandes de ces peu- 
ples qui erroient ça & là fans reconnoître de 
fbuverain. Voici les principales hordes Tcher. 
kaffes nommés pour 1487 par Jofaphat Bar. 
baro ; fa voir: 1) Kremouk ou Kromouki 
2) Khippikhe^ peutêtre Kipdgjakj i) Tetar- 
hetftouTartakojiai 4) Sobaïi 5) Khcvcrtkéï, 
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ou Kharbathit , peut-être Kabarda 6) Af 9 
ou yl/<?Hi. Mahomet- Ghjéraï eft le premier 
Khane de Krimée qui ait commencé à étendre 
fes domaines dans cette partie ; fes fuccek 
feurs continuèrent cette entreprise, & refler- 
rerent les Tcherkafles de plus en plus : ils 
les remplacèrent par de nombreufes hordes 
de Nogaïs d'Aftrakhane, partie enlevés à la 
guerre , partie venus de leur plein gré des 
bords du Volga, pourfe mettre fous la pro- 
tection du Khane de Krimée , lors & après 
la deftruétion de l'empire d'Altrakhane. 

Ces Nogaïs , nommés petits Nogaïs ou 
Nogaïs noirs (Kara-Nogajler) ou Koubanes, 
font auflïdivifés en plufieurs hordes ou races, 
parmi fefquelles nous connoiflbns : 1) les 
Kafaïaoul(Kafiévskh Kafiéva.OidouJJI) , l'une 
des plus confidérables , ci-devant errante en- 
tre les embouchures du Koubane jufqu'à la 
fource du Manytche, aujourd'hui fixée en 
grande partie fur la rivière de Laba: 2) les Naotu 
roîts-Aoul 9 qui font caufe ommune avec les 
précédens, & font enfemble autour de io 5 ooo 
familles : j ) une partie des ledichkoules & des 
Dgjemboïlouk : 4) les Kas-polat-AouI (KafpaL 
ladoloti) , qui font auffi dans ce pays , à ce 
que je préfume : y) les Kipdgjak , les Mip , 
& les Bourlak^ > de même que les Maïleba* 
ehtSy 'du moins autrefois. Enfin 7) depuis 
1770 les Boudgjaques, les lédifanes, les lé~ 
dichhpuls ) & les Dgjemboïlouks y font auflî 
venus de l'autre côté du Done. Ces quatre 
dernières hordes pourroient retourner dans 
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leurs premières demeures, mais elles en ont 
montré peu d'envie, & font demeurées dans 
le Konbane jufqu'à aujourd'hui , autant que 
Ton fâche. L'on fait d'ailleurs que la partie 
feptentrionale des anciennes pofleflîons Koiu 
banes ont été cédées à la Ruflie par la paix 
de Koutchouk-Kaïnardgi. 

On retrouve encore parmi les Koubanes 
propres, la manière de vivre, les mœurs, 
le gouvernement, le culte, les ufages, des 
autres Nogaïs , à très-peu de chofe près : on 
les dit feulement encore un peu plus barba- 
res & plus dégoûtans que ceux d'Europe. 

Il y en a peu qui habitent dans des villa- 
ges ; ils errent fans cefle d'un lieu à l'autre , 
& ne font aucunes femailles , fi ce n'eft de 
millet, dont ils garniffent quelques cantons 
des côtes de la mer d'Afove. Cette culture 
faite , ils fe retirent avec leurs Ouloufles, & 
vont faire paître leurs troupeaux immenfes fur 
le plateau (Steppe,) fur le bord des rivières de 
Kouma , de Koura , de Terek & de Malka , 
de même que fur les deux rives du Koubane 
jufqu'aux montagnes ; d'où ils reviennent 
dans le Koubane & vers la mer d'Afove. Après 
avoir paffé l'été de cette manière, leur mil- 
let fe trouvant mûr, ils en font la récolte, 
& le gardent dans des tonnes fous la terre. 
Enfuite ils dreffent leurs camps le long de la 
côte , & abandonnent leurs chevaux dans le 
plateau pendant l'hiver» Voilà du moins com- 
ment ces peuples vivoient encore au corn- 
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inencement de ce fiecle. Quoique le millet 
fàfle une portion importante de leur nourri, 
ture, il s'en fout beaucoup qu'ils en cultivent . 
aflez pour leur confommation , & ils font 
contraints d'en acheter la plus grande partie 
des Tcherkafles. Ils tirent le refte de leur 
nourriture de leurs troupeaux, tant de bœufe f 
que de brebis & de chevaux, & cette der- 
nière efpece eft excellente chez eux. Le 
koumyche & le botza font leurs boiflbns les 
plus goûtées. Du relte ils l'emportent fur 
tous les autres fujets du Khane pour le goût 
& le talent du pillage, & dans le temsque 
les Kalmouks et oient encore dans leur voifi- 
nage , c'étoit là entr'eux une pomme de dit 
corde perpétuelle. 

Les Tcherkafles du Koubane (pour les di- 
ftinguer de ceux des deux Kabarda) s'étoient 
arrêtés fur les bords du Done aulli bien que 
fur ceux du Koubane, fur le premier ils for- 
mèrent, quoique mêlés de beaucoup de Rut 
fes, le royaume des Kofaques du Done* fur 
le fécond ils conferverent la polfellîon de tou- 
tes les isles du bas de ce fleuve, de toute 
ià rive méridionale jufqu'à la fource , & des 
côtes de la mer noire jufqu'à Abafa. Cepen- 
dant ceux-ci, qui étoient le plus aufud, fu- 
rent bientôt fournis par les Khanes deKrimée, 
quoiqu'ils foient toujours gouvernés par leurs 
propres Beghis, qui payent à ce prince un 
tribut confiftant en pelleteries, en miel, & 
en jeunes efclaves des deux fexes. Les Sol- 



(jé) EMPIRE DE RUSSlê. 

tanes ou princes de la famille de Ghjéraï, 
fe trouvent en affez grand nombre chez eux, 
& n'y vivent que comme (impies particuliers, 
feus fe mêler du gouvernement en aucune 
manière, G ce n'eft lorfqu'ils ont fu par leurs 
liaifons , fe former un parti dans la nation. 

Ces Tcherkaffes prennent eux - mêmes le 
nom à^AâigutSy les Grecs & les Italiens les 
nomment Tfihjies^ les Rufles lajys} ils ont 
aufli porté le nom $As* Les Rufles donnent 
enoore aujourd'hui celui de Jafys aux habi- 
tans de Tamane & des autres islcs. Les Ta. 
tares les nomment Adalar} les Turcs Kartu 
Tcherkjesltr (Circafliens-noirs). Us font divi- 
les en pluiîeurs hordes, comme celles des 
Ada, dés Dgjanifi des ' hoc ha Jouk 9 des Kha- 
toukat\ des Kemergoni* des BefsHni* &c 'Ils 
ont trois diftinâions de rang, ou conditions: 
nobles, valfaux, efclaves. Leur langage dif- 
fère peu du diale&e des deux Kabarda > mais 
quoiqu'il ait dans le fonds communauté d'o- 
rigine avec celui des Avkhafles , leurs idiomes 
différent abfolument, & ils ne s'enterident 
point. Bailleurs on ne connaît à cet idiome 
d'analogie avec aucune autre du monde en- 
tier: il fe prononce fortement du gofier, finis 
être pourtant dcfagréable* 

En général les Tcherkaffes font grands , 
bien faits, d'une belle phyfionomie, d'ex- 
cellente coraplexion i ils ont un grand fond 
de bon feus naturel, font braves, ambitieux, 
entreprenons & hospitaliers. Leurs femmes 

fur-tout 
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fur-tout font eh grande réputation de beauté 
& de vivacité*). Us vivent beaucoup mieux 
que les Nogaïs leurs voifins : leur pain eft 
fait de millet -, à la culture duquel ils font 
prefque borAésj en boiflbn ils font grand 
ufage de l'hydromel , & du botza qui le tire 
du millet. Du refte ils fe nourrident de leur 
gros & petit bétail , les brebis étant excellen- 
tes chefc eux , de gibier & de poiifon» Ils ne 
mangent point la chair du cheval , mais bien 
celle du cochofl. Ils fe bàtiiTent a(Tez mal : 
leurs maifons font faites de pieux ou poteaux 
enfoncés dans la terre» entrelacés de bran- 
chages , couverts d'uft enduit de mortier & 
par deifus de paille ou de jonc. Ils ont cou- 
tume d'entourer leurs villages d'arbres & d'ar- 
brilTeaux doftt ils entrelacent les branches , 
pour fe garantir plus aifément des incurfions 
desNogaïs. Leurcoftume& leur armure avoient 
encore au commencement du feizieme fiecle 
beaucoup de reflemblance avec ceux des Ro- 
mains , & aujourd'hui même elle n'eft pas 
entièrement évanouie. Us portent des doul- 
bendes (turbans, bonnets), de feutre, en 
forme de pains de fucre, comme autrefois 
les Alanes, leurs manteaux 5 de feutre auffi, 
font attachés fur l'épaule gauche , & laiflenc 
à nu l'épaule droite & le bras j l'habit de def- 
fous , qui eft de coton , rouge pour l'ordi- 



) Ce font ces beautés célèbres que nous appelions 

drcqffsenngs far corruption. 
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naire , forme beaucoup de plis de la ceinture 
en bas. Ils fe rafent la tète , & ne confervent 
qu*une touffe de cheveux fur le crâne, qu'ils 
portent très. longue & en trèfle. Us portent 
auflî de longues mouftaches. Ils aiment le 
luxe en chevaux, en hamois, en bottes & 
en armes: auiîi font- ce les meilleurs cava- 
liers , & les mieux montés de la Tatarie, 

Quant au commerce, ils n'en font pas 
grands amateurs ; leurs premières clafles s'en 
croiroient déshonorées, & celui qu'ils font 
avec Tamane & Temrouk n'eft qu'un com- 
merce d'échange, dont les objets font le fel, 
le miel, la cire, le millet, les peaux de re* 
nards, de tchakals *), de tferdavas, de 
martres * de brebis & d'agneaux , les cuirs dé 
bœufs , la laine * les manteaux & les couver- 
tures de feutre , les efclaves des deux le* 
xes, &c. Us ne font que peu ou point. d'iu 
fage de ce que nous appelions richefles pé* 
cuniaires; ils emploient l'or & l'argent à l'or* 
nement de leurs vafes à boire , de leurs har- 
nois , & de leurs armes* Le vol n'eft point 
lin délit parmi eux, au contraire, leur pofi- 
tion au milieu d'autres peuples voleurs a pro- 
curé aux talens en. ce genre une grande con* 
fidération. Us ne s'épargnent même pas les 
uns les autres; mais pour leur Konak (hôte 
ou ami) ils font toujours prêts à donner leur 
vie. Quant à la religion , leurs Beghis fe pré* 

— — i - 

*) Chien • loup d'un jaune vif & brillant. 
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tendent mahométans , mais leurs connoiflan- 
ces à cet égard font extrêmement bornées: 
ceux des clatfes inférieures lavent à peine ce 
que c'eft que la circoncifion. On reconnoit 
plutôt parmi eux quelques traces du chriliia* 
nifme : ils ont leurs papas, qui les fécondent 
dans les pratiques fuperftitieufesj ils fontauflî 
plus portés pour les chrétiens , mais ils ne 
connoiffent ni la trinité, ni le batème, &c. 
Ils ne fe fervent d'aucuns caraéleres quelcon- 
ques ; par conféquent ils n'ont point de droit 
écrit, mais ils fe gouvernent d'après les us 
& coutumes , par les ordres de leurs Beghis. 
Ils fe contentent d'une feule femme, & l'ac- 
quièrent par voie d'achat , à cela près que 
fi quelqu'un d'entr'eux meurt fans enfans, 
fon frère en doit époufer la veuve. Leurs 
enterremens font accompagnés de beaucoup 
de cérémonies, entr'autres ils enfeveliflent 
avec le cadavre les préfens dé funérailles de 
tous ceux qui (ont préfens , & ils élèvent fur 
la foffe une monticule de terre dont la grot 
feur & l'élévation font proportionnées à la 
confïdération dont jouiflbit le perfonnage. 

Outre les Nogaïs & les Tcherka(fes, il y 
a encore dans le pays, 1) des Avekhajfes dans 
le diftriâ de Bechlibaï fur le Laba , & dans 
les diftrids de Chapfikh, de Chachi, d'Où- 
boukh, & de Toubi fur la mer noire, à 
l'oueft de Kapeti : 2) des Kofaques du Done, 
nommés dans le pays Sari-Kamiche - Kafakler± 
c'eft-à-dire, Kofaques du canon jaune, &auffi 

g * 
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Sari-Inad: 3) des Bourtani, peuplade libre 
& indépendante, fixée dans un feul endroit* 
& dont l'origine n'eft pas connue : 4) des 
Juifs, qui font très- nombreux 5 f) des Armé* 
mens & des Grecs 9 qui n'y féjournent la plu- 
part que pour le commerce: 6) des Tfigue- 
ries , & plufieurs autres. 

Le plus grand fleuve du pays eft le Eou- 
bane, nommé Hypanis par les Grecs , Farda* 
nus dans Ptolomée , & que l'on trouve , du 
tems des Khafares fous le nom d'Oufyoukà 
& de Varfane , & enfin de Kopa fous les Ita- 
liens. Il fort des plus hautes montagnes du 
Caucafe, où les frontières de Mingrélie, de 
Kabarda & de Koubane fe réunifTent, non 
loin des fources de l'Ekhalis qui fe jette dans 
la mer noire près d'Ilori, & de celles du Bak- 
fane qui fe rend par le Terek dans la mer 
Cafpienne. Le Koubane reçoit du coté du 
nord les rivières d'Enteie^ de Barkakli, de 
Jlarfoukli, de Kandgjù de CAirvi, & iïArfis; 
du coté du fud celles de Koutchouk^lnckH^ & 
Bouyouk^lnchik^, d'Orp (Ourp & lerp) , de 
Galpik , de Lava ÇLaba) , de Pfak , de Pfal^ 
Kemerouki* de Ternir tak ( Ternir tache ) , de 
Bchagoute , de Kartfane , (dont les trois der- 
niers fe réunifient avant que d'y tomber) , de 
Tfelena, & d'Aponia (iïpatfoui): enfuite il 
commence lui-même à fe divifer en plufieurs 
bras , & à former des isle?. Le plus fepten- 
tnonal de tous, qui eft fort grand , fe nomme 
Koumli - Koubane (c'eft-à^dire i le Koubane &- 
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blonneux), ou Kara- Koubane* ou Abafa-In- 
waghi* & en reçoit un plus petit nommé 
Agantie. Puis en tirant vers le fud , on 
trouve un autre bras prefque entièrement à 
fec & nommé pour cette raifon Koura-Kou* 
bane* (le Koubane fec). Plus au fud c'eft le 
Koubane propre, qui reçoit du fud le Klaï, 
le Bitli* & F A A- fou (ou Bjelaja) , jette une 
partie de fes eaux dans la mer cFAfpve près 
c)e Tejnrouk , mais tournant au fud avec la 
plus grande partie , va tomber dans la mer 
noire. Ce fleuve eft extrêmement poiflbn- 
neux , & abonde fur-tout en éfturgeons de 
toutes les efpeces, &c. Outre le Koubane, 
on trouye plus loin vers le nord , VAlçar qui 
fe perd dans un grand limane ou lac du même 
nom, communiquant à la mer d'Afove, & 
dans lequel tombe auffi le Honnir* enfuite le 
Kerpeli , le Beghufoui (Béijfoughi)* & le 
Tchalbache , qui tombent dans un autre li- 
mane auffi communiquant à la mer, nommé 
Beglri foui ou" BéiJfougM } puis le léye ( Ghé- 
ga, Iejfé, Teifa), le Tchubour ou Kafibour 
(Kaberlik, Kabarnar, K(xBbalnar 9 Kalbourz- 
var) 9 & le Gugunlik QGugumli* Kobylni^ 
Kagalnik) , qui tombe immédiatement dans 
la mer d'Afove , & dont les trois dernières 
coulent aujourd'hui fur le territoire de Ru£ 
fie, de même que le Manytchc & d'autres 
rivières qu'il reçoit de Feft. 

Paflbns enfin à la defcription des lieux & des 
contrées les plus remarquables du Koubane. 

g 3 
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A. Sur la rivé méridionale du fleuve. 

i) L'isle de Tamane, Elle eft fituéc le long du 
détroit de Kaffà , que les Turcs nomment pour cette 
raifon Tamane- Bogajî. Elle eft formée par ce détroit, 
par la mer noire & la mer d'Afove , & par le fleuve 
de Koubane» Elle portait autrefois le nom de Pha- 
nagoria, du nom d'une ville qui s'y trouvoit. Du 
tems des Khatzares elle fut nommée Toma-Tarkha- 
ne, dont les Ruiïes ont fait Tomoutorokhant ou 
Tmoutarakhanc , les Grecs Tamatarkha & enfin 
Matrakha^ puis les Italiens Mater ka & Matriga. 
Les Arabes & les Ottomans lui ont donné le nom de 
Tamane^ les Tatares celui $Ada (Pisle) , & fes ha- 
bitans même Mintana. Elle eft fort montagneufe 
& fes côtes fur la mer très-hautes & très.efcarpées ; 
fa plus haute montagne fe nomme Koultaba, Ses 
habitans font des Iqjîens ( TJiqucs ) , qui parlent 
tcherkafle. Ils payent au Khane de Krimée un 
Jéger tribut, & obéiflent à leurs propres Béghis. 11 
eft à remarquer aufli que l'isle tiAtcÂouk fe trouve 
comptée par quelques-uns avec l'isle de Tamane, 
On y trouve : 

(i) La ville de Tamane y fituée fur le détroit de 
KafFa , environ à une portée de fufil du bord de 
l'eau, qui aujourd'hui a fi peu de profondeur dans 
cet endroit, .qu'il n'y peut aborder que de petits bâ* 
timens. La ville n'eft pas grande , elle«eft mal bà* 
tie , entourée d'une vieille muraille ruinée , & dé* 
fendue par un château qui n'eft pas en meilleur état. 
11 en eft fait mention pour la première fois dans l'hi- 
ftoire de Juftinien II à l'année 70} fous le nom de 
Tome' s enfuite on la trouve nommée Tamatarcfia, 
Imoutarakhane* Matrakha , Matriga , &c. Le 
premier qui la nomme Tamane^ eft Aboulféda, Dans 
le onzième fiecle, elle fut la réfidence des princes 
de Rufîie, & alors comme dans la fuite le fiege des 
archevêques & métropolites Grecs des Tfiques, enfin 
depuis 1349 celui d'un archevêque catholique. Dans 
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le tems que les Génois t& les Vénitiens commerqôienfc 
dans ces contrées , la ville étoit dans un état très- 
floriflant ; mais depuis qu'elle eft entre les mains des 
Ottomans & des Krimes (Tatares de Krirnée) elle 
eft bien tombée en décadence : les premiers y te- 
noient une garnifon & partageoient avec les féconds 
le produit du péage. Le commerce ne laifle pas d'y 
être encore confidérable , parce que les Tcherkaflot 
de Koubane , les Nogaïs & les Kofaques, y apportent 
les productions de leur pays: aufli le rivage eft-il 
toujours bordé d'une multitude de petits bàtimens , 
que les voyageurs venans des environs du fleuve de 
Koubane, font pafler en Krirnée. Les habitans font 
prefque tous lafiens ; le refte eft compofé d'Armé- 
niens, de Juifs*, de Grecs, de Turcs, &c. 

(2) Tçnirouky petite ville aunord-eft de Tamane, 
fur un bras du Koubane qui en prend le nom & 
tombe près de là dans la mer d'Afove. Il s'y fait 
aflez de commerce: les habitans font partie lafiens, 
partie Grecs , Juifs & Arméniens qui depuis long- 
tems payent un tribut au Khane de Krirnée. Elle a 
quelques fortifications ; mais a beaucoup fouftert dans 
les deux derniers fiecles par les incurfions des Cofa- 
ques du Dpne. Il paroit qu'elle fut bâtie par les 
Tcherkafles fous la domination des Mongoles., & ce 
n'eft en aucune manière l'ancienne Tamatarkha. 

(3) Barbarzemine , (& aufli Add) , eftfitueefur 
une petite $le à l'embouchure du bras du Koubane 
qui prend le nom de Temroukj elle porte quelques 
maifons , avec un, vieux château dont l'objet étoit de 
fermer aux Kofaques l'entrée du Koubane. Tous 
les efc aves qui viennent de Tcherkaflie doivent pafc 
fer dans cette ville , & y être expofés. Il y a aufli 
un péage pour les vaifleaux qui paflent 

(4) Kijel-Tacfie 1 (c'eft-à-diçe , le rocher rouge) f 
fort fur la mer noire , à la place où étoit autrefois 
Korokoudamc. Ç'eft à quelque diflance , & fur le 
Limane du Koubane jadis nommé Komkondatnetis , 
que fe trouvoit Phanagoria^ ville grande & opu- • 
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lente qui faifoit un grand commerce , & capitale du 
Bofporus d'Afie , fondée par les Téyes environ 640 
ans avant la naiflance de J. C. Elle a été totalement 
ruinée , & paffé Tan 70$ après J. C. il n'en eft plu9 
fait mention. 

(O Les promontoires remarquables font: Tchodi- 
ka-Bourouni {Sotchko) , où é toit autrefois AchiU 
ieum , vis-à-vis lenghi-Kaleh ; Ortachc-Bourouni au 
nord-oueft de Tamane, au devant duquel on trouve 
un grand banc de fable & quelques petites isles; 
Koudos (Koudechio), le plus avancé vers le fuo> 
oueft , avec un village tcherkaffe du même nom. 

2) L'isle ïïAtchouk ( A chou , Atchueye , Atz- 
choutz ) , au N. E. de Tamane , formée par la mer 
d'Afove, le Koumli- Koubane, le Koubane propre & 
le Koubane de Temrouk. Elle efl: plus grande que 
Tamane méme^ moins montagneufe, pleine de fa- 
ble & de marais, habitée par des Iafiens. On la re r 
garde ordinairement comme une dépendance de Ta r 
mane. On y trouve 

(1) Le château tfAtchouk ou A chou dont l'isle 
prend le nom, fituée à l'embouchure du Koumh% 
Koubane dans la mer d'Afove. 

(2) Kjermcntchouk , ou Kiirmane^ jadis Kou- 
bane , bourg fur le principal bras du Koubane , qui 
étoit au quatorzième fiecle Tune des premières vil-! 
les de la contrée. 

(0 Kafadgje^ bourg fitué fur le Koumli- Kou- 
bane. 

3) L'isle du Limane du Koubane, qui eft fon 
çmhouchure méridionale ; elle fe nommoit jadis Hcr* 
monaffa , du nom d'une ville célèbre que les Mity- 
léniens y avoient bâtie, 

4) L'isle de Biflbuga , (peut-être Beghi-foui) > 
formée par le Koubane dont un bras la fépare vers 
le nord de celle d'Atchouk. Elle a au fud d'autres 
isles formées par les petits bras du Koubane. L'em- 
pereur Conftantin !a nomme Nêjion eis tas Pte/eas y 
TiOni dont il fembîe relier une analogie dans celui 
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de la rivière Bitli y qui vient du fud fe jetter dans le 
Koubane. Les principaux Jieux qui s'y trouvent 
font Bijfouga & liant ali , petits bourgs , de même 
que Kleti & KadUKevi ou KodiAidï , fitués fur 
une isle plus avancée vers le fud qui en eft féparéç 
par un bras du Koubane. 

ç) Kopyl ou Kapyl, ville dans une petite i$I$ 
du Koubane plus loin à Feft, & la réfidence du Sé- 
raskier de Koubane. Elle eft entourée d'une clôture 
de bois en guife de muraille. Ses habitans lui font 
venus d'Afove , lorfque les Rufles s'en rendirent maî- 
tres en 1796. 

6) Les petites villes nommées 'Nekrojfovy , plus 
avant encore à feft ; elles font habitées par des Ko- 
faques du Done que Ton appelle dans le pays Sari- 
Kamiche Kafakler, pu Sari-lnad. Elles ont pris leu? 
nom du fameux NekralTove , qui fe trouvant enve- 
lopé dans la révolte de Mazeppi , vint y cherche! 
un afyle. 

7) Eski-Kogyl, c'eft-à-dire, vieux-Kopyl, ville 
encore plus avancée vers .Porient, anciennement le 
chef-lieu du Koubane, & la réfidence du gouver- 
neur. Mais elle a été abandonnée depuis la prife & 
le fac qu'elle elfuya de la part des RufTes & desKaU 
mouks en 1756. 

8) Bélédç-Kevi, pu Bolç'té-Koï t bourg plus 
éloigné yers l'orient. Tous les endroits que l'on, 
vient de nommer apartiennent au Khane de Krimée, 

9) Abafzdi, horde de Tcherkaflès, entre les ri- 
vières d'Apa-foui & de Tféjéna. 

10) Bochadoukhy ou Bchcdoukh % horde & di- 
Jlricl de TphçrkafTes, fur la rivière dç Bchagout, du 
coté des montagnes, du pied defq u elles jufqu'à la r|> 
viere on a planté une haie entrelacée & couverte 
^e terre. 

11) lerukat, autre horde femblable, entre les rU 
yieres de Bchagoutc & de Temirtak ou Temirtache, 

12) Kemcrouky ou Kcmcrgoutchi, ou bien Tfc. 
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mir.goï, dtftrict de Tcherkaffes, fur la rivière df 
Ffak-Kemerouki. 

i j ) Befstini ou Beslenes , fur la rivière de Laba, 
horde de Tcherkafles, qui apartenoit en 17^8 au. 
prince de Kabarda Araslambek. Elle tire fon nom 
de Beslane, fils de cet Inal qui fut la tige de tous les 
princes Tcherkaffes. 

14) Bechliba't ou Bachilbcit , horde d'Avekhaffest 
à la fource de la rivière d'Orp , près de la frontière 
du grand Kabarda, apartenoit en 1778 au même 
Araslambek. Ces fix diftric^s , pris de l'oueft à Feft, 
font tous dans la partie méridionale du Koubane, 
mais vers le nord par de là les montagnes. En 17$ 1 
& I7J2, Kaplane Ghjéraï, Khane de Krimée, les. 
avoit fournis aufli bien que les Tcherkaffes du Ka- 
barda; mais Us ont fecoué le joug & en 1798 ils 
étoient gouvernés par leurs propres princes indé- 
pendans. 

iç) ÏChatoukdty ou Hatoukat, horde de Tcher- 
kaffes, dans les montagnes & les bois fur la mer 
noire, non loin de Tamane. En 1758 ils avoient 
leur propre Khane. Un peu plus loin à l'oueft on 
trouve vers les embouchures du Koubane le promon- 
toire Balouktchi - Bourouni , fur lequel eft affife I3 
fortereffe de GobogoudjaJc, 

16) Ada y ou Atcha* horde de Tcherkaffes, avec 
un bourg dépendant de la Krimée , plus loin au N. 
E. fur la rivière Bjelaja. 

17) Les montagnes de Varda-Daghi , dont fait 
partie le promontoire de Varda-Bourouni % qui s'a- 
vance beaucoup dans la mer t 

1$) Le Limanc Sundgjik , ♦anciennement en grec 
Sindikos Limên t fur lequel eft un bourg nommé 
Anapa, 

19) Ghelindgjiky autre Limane femblable, fur 
le bord duquel eft le bourg de TJîkcvi , autrefois 
Tjxdùa. 

. 20) Dgjani > Dchani , ou Tchani , horde de 
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Tchcrkafles vers le N. E. à la montagne, £ fou* 
mife au Khane de Krimée. 

23) Les hordes & diftridts d'AvekhafTes, nommés 
Chapfikh ou Chapjoukh, Chachi , Oubough <&" 
Oboukh , & Toubi ou JOouba , fur la croupe nord- 
oueft du Caucafe à Toueft deKapeti, & fur les deux 
rives du Soubachi. Ces Avekhaflès habitent les mon» . 
tagnes qui font le long de la mer noire , ont plu* 
fieurs villages, font libres & indépendans & fort en- 
clins au pillage. On les nomme communément Kys. 
ka Tchekmcpi à caufe de leurs vétemens courts. 
On trouve dans leur pays les bourgs de Bovidjal^ 
& tiAbkaffy , tous deux fur le Limane de Koldos \ 

B. Sur la rive feptentrionale du Koubane, 

1) Les Bourtani ou Briteni , peuple diftîrigué 
des TcherkafTes # des Nogaïs. Ils habitent entre Iç 
Koubane & l'Aktar, font libres & indépendans, 
fixés dans un même lieu , & poffedent beaucoup 
d'argent & de cuivre. 

2) Aktar, petite ville fur la mer d'Afove, avec 
une rade & un mouillage. C'eft là que le Limane 
de ce nom , où Ton trouve l'isle de Sanete, fe réu- 
nit avec cette mer. 

î) Le Limane de Beghj-foui^ ou Béiffoughi* 
forme auffi une isle nommée KoumlùAda^ ou l'isle 
de fable ; il avoit autrefois fur fon bord une ville de 
fon nom , que les Italiens appelaient Lo^Pefci. 
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